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HISTOIRE 
D U ROI 

DE CAMPA NIE, 

ET 

DE LA PRINCESSE 
PARFAITE. 

|L régnât autrefois 
' dans un Pays déli- 
I deux un Ba&une 
r Rdne : leurs Etats 
iè nommdenc le 
Boyaiune des Macacies , tenoe- 
A qui 



s Hfft.étti Soi âkCampamâ^ . 

qui dans le langa^ des HabU 
tans, fignifioit Heuxcux. & For- 
tunés. ibasfiûÉgsui pfia.ce:x2Qal 
' â jufte titre ,puifcju*pn ne^yoyqiç 
dQÀimielÉflient dbèz eux ({w 
6c9 KewnTs^iftttues' &-'ga&tt* 
tes» 9 (>u.xlq^ ^acsîfice» ^pom* 
peux .q^e,,tès igOfllek of- 
froient aux Dieux pour Ut çonr 
(èryatiro .^àei Ikm ^rbfce ♦. -^ 
pour celle de Ton augufie E- 
poufe. 

Le Roi faîfoit fon. pâncip4 
filia dd gOQvèmèt pâr.luîtsiêi^ 
me ; & content des petits Etats 
que le Ciel liÂ avoit donQéï «en 
partage, il ne trou voit fon bpn- 
oeor que dan» celuî de fes Sa* 
jets. Il ne ^nqooit à ùl (atis* 
£i£tioci y que d'avok des enfàna. 
Au bout de deux ans.de maria^ 
, la Reiae mit au jour une 
iacciTet qui futa^dl^JaPniH. 

cêflc 



cefiè Pa&fai FE ; ptrce que les 
Fée$ qui préfidèrent à ta. naïf* 
Smm ^ïw<mit douée de toure^ 
ks gFttes & 4e toucearles ver- 
eu»»: dom FaflemblaK peut prcH . 
cu«ef à lane mortme Fbaireia 
état de perfèfHon» Sa beauté 
aE^;pei3toit à^menire ou'elle a:- 
prochoit de £bn tfoîfîeme lui« 
cire; & biooDÔt ttm les Rob de 
EUiwerl 1 ktftnm par la i ch 
Dominée des chacmes de cette 
PrincdTc, ou vîorœt ei«*ai&# 
mes recevoir des cbaioes de ià 
alHïyt» enVo^Hèfoiic ieorsiim* 
Uf&deiutsrétaksrl^recyeox (ocft 
ce que le loxé &1ansagnifiQ»Hf 
ce QiK dtr plu& ériatsuoir:, ppuc 
robteoir cri Buat^ge;siiBl& lepcs 
ecapisflèiwm Ôc lenitsi hoiqnubt 
ces wr&tiûiesBn aaé]0xeicripoe& ' 
fie» fiur «r. coeur x|m z/étak 
di^Jk plua à lar -^msnsie. F&a> 

A 2, »A^ 



4 Hift. au P.oi de Campmie^ 

FAITE, quoique dans un agtf 
où ks fentimens commencent à- 
peine à fe développer , àvoic 
fenti depuis quelque tems les 
atteintes de l-amour le plus t-en** 
dre. Elle étoit devenue rêveu- 
se, mélancolique, indifférente; 
& quelque foia que Ton prk 
poùrJa divertir^Sc pouf la dit 
fiper , un fôcrèt panchant Ten- 
t-fainoit toujours dans les lieux 
ks plus fclitaires, afîh d'y px)U- 
voir rêver & foupirer avec plus 
de liberté. ; ^ 

' Un jour fltfelie s*étoîc retirée 
dans un boiquèt , pour s'y £• 
vrer (ans témoins à ce qui 1 oc- 
cupoit umquement, elle tira de 
Ëi poche un portrait , le con- 
templa fort longtems. , & ne 
put SI -empêcher de donner des 
fbui»rs & des larmnes auk ten- 
dres mouvemens dont elle &t 
alors agitée. . . Une 



& de U fmèeffc Psrféàie. f 

Une de fcs Femincs » rio» 
raée D/Jitèie, dans laquelle elle 
.avoit le. plus de confiance, eûh 
ira par hasard dan$ le mêmç 
bofquèt.: 'Qudlé furprife pour 
, elle , d'y trouver fa charmante 
MaltreÔe baignée dans un tor^ 
renc de pleurs:J. La Princefle 
fort déconcertée fe leva avec 
préoFÛçation , Se laifla tomber 
jeix)rtr3it qu elle :tencdt dans Ces 

Di/crète le vît , & fans fe 
donner le moindre mouvement 
pour le relever : Vous aimez» 
Madame», lui dit*elle, je le voie 
en ce moment; j^aurds cru mé«> 
titerpar moa paifait attache» 
ment , que vous rie m*ea eufr 
£ez pas eût un miflère; L'er^ 
vie de. vous fervir, efl le fed 
AOdf.qiui me r^d fènfîbk à 
fiette diSÎQiulation : car » ipfSh 
: ; * Aj tai^ 



\ 



^•t-elle^ il k ieufe curiofité me 
guidoh; » je fkirots déjà syanti 
<A celui xjQÎ captive votre cœur: . 
mais le rdipd^ & la difoétion 
m*cmt enq^hée <le rdever ce 
portrait que je vois à vw pies » 
))uifqu^il m^eût^pns ce^e vom 
.avez aparemmeiac deâèm de me 
cacher. 

Qod odieux reproclie mfid- 
ies*vx9Qs , Aa 4iÙx}é Si^iaaèie ^ 
dit la Princefle en roug^sdSuxé 
poa?ez-t^ui douter wnBOfiiient 
de oracoiifianœ ^Hâasl iiif^i* 
iSBS-je pa vous spraûdre^ pcMiP 
«aque îU^ote imû-'fDâDie ifiad ^ 
fanoeor de ma peine & de caa 
^esndseâèl Ocd , ^^ûne^ poup- 
l«uyk*elle ^je a*iea poisplusdQu* 
4er , & je voudrais «nwaki me 
le cachar; mais j*aîiiie ua aima* 
i>Ie fimtôme > j*»Qie lan ot^èt 
4|ui A çx^ > peiiKr<êiiie ^jue <4(ii3 

mon 



mon ifiia^bxtioAl féaa^ <ebn« 
tmtùht^itie^ <:oatein|)kz cdfx>r* 
trait , & jugez par v^os propres 
yoix .j & l'on p€%it >êi9e infenfii» 
«ble 4 des tmits aufîi diarmaw 
Se au(C aâmttbles» 
. i>tfcrèti tegatdjt ce potttr«t^ 
& ne put«lle-inêaie s^en^êcbet 
lie S'â^doisacr^ imak voulant ca** 
«dier ;& k ftnncQfle les raîlbm 
im t»irIbiQNt ùiim^àSt^ voi» 
ia.^ iàoS'dotfle ^ Mttdamé , «tai 
fié{imdit^lk >un jea 'de 11ma« 

elle 9 ipB a viQvimSBÂvt connoi^ 
tis^oe fou jftrt pottvoiC'êtreau» 

iV'lfûtpàfloe:^ paillon a tout 
lieu de croire qu^ ti^a jamôiê 
tiea forisré 4e Ta parfait y ^i de 
fi beao. . 

Que V(»i8 êtes peu confian- 
te ^ s*écsia4ouiourwieiiieBt l4 

A4 Priur 



PriQcçfle! mais quand je vous 
aurai înflruite de la âçon dont 
ce portrait eft tombé dans mes 
mams « & des évènemens heu^ 
reux dont on m'a flatée » peut* 
être conviendrez-vous que j'ai 
quelque droit d'efpérer du ibu« 
lagement à mes peines. 

Un jour me promenant dans 
les jardins de ce Palais , & m'é« 
iant éloignée de: vous ».vous me 
peri^ltes bicnt^ .de.'t^ue;^ votte 
inquiétudeétoit. grande» & tao» 
4is-que vous étiez aybc miss au* 
cres Femmes occupée à me cher- 
cher, je courois après un petit 
OiTeau » dqnt le plumage m*avok 
paru charmant , & Jurtout fort 
(extraordinaire4 ( 

Ce i^ecit animal ^que je croyoii 

E ou voir prendre aifément , vo» 
>it de branche en brandbe» & 
mc^oaduiifitipfenfifatonent dans 



-un Geu lemf^ des plus beaux 
ftUM du tâ^rïde; mais ce fiea 
Irfétoit inconnu. Je réfléchîs 
alors que je m etoîs un peu trop 
légèrement engagée , & Jétoîs 
' prêté de retourner fur mes pas, 
quand Je vis rOifeau queje jpbui^ 
fijivcïs vainement , pfendrc la 
.figure dtine belle Eteme^ Par- 
ëonnez-moî, Princeffe,me dit- 
elle avec grâce, la petite fuper- 
chérie que Jai faite r Fenvie que 
'pavois de manger de ces beaux 
fruits , w?si déterminée à preri- 
dre la figure- d'un Oifea», pour 
• m'infinuër plus aîfément dans ce 
jardin. Mon projet a réûffi corn- 
me je^le fouhaîtois j mais puiP 
que Jai^ Thonneur de vous y 
rencontrer, je croirais manquer 
au refpea Ôcà^lafoumiffionque 
je vous dois, fi j'ôfois y tou- 
«ber &ns.yous ea demander la 

A s, pci> 



tJiapnp 4e ae leç ppint ^aiigoer» 
je m'ofiriis JoêoRi .de lu» ^ût^ À 
-fcs cu^Ilir. .Elle me .^eaiDrdiL 
.4eJ^rc^ fBO(^.,te> ^.t^bÙ- 

/cherçhef *ine ipêphç-^^w'a^aBcfiC- 

ièur fi,. f>rbd|gie*ifea (|Be 3e ik 

. vie jeia'ayois 4iieo vuea^ce gjsa, 

, GoAçea: ,.b€lfe pfincelTe, goa- 
*eè:^ 4e «e .^^ic , m& .die<elle ^ 
vwi^ trouver^ en .lt«, quÉiIqiK 
xûoK gui numgxie à vtmt fêfi-. 
cit^ Je.I'acceptâj £te fa, main , 

"^)Par4ager.a>J^.ec<die. Mw^ged- 

.i^,^*^^'"^ rwpcife.; ma ohèce- 

wn noyag Ig jjoiîcàit i^ae voa». 

yoyea!' 



Mûi^ Inter^^ & tremblantet 
^)dlèz de voiiSHcôntrsânâie de- 
vant une véritable àttrie , me 
dit celte sômable. Dame; n*ayez 
fwoi de honte <f a^x^dér votre 
âéfidÉe ; le treuble ^ se Votts 
VDi» ti^Adi^îte; & le JRrince 
^dbdr je ¥feb^ devons faire voir 
^^Oitrne »^fe«fêmé^ voxis 
!«ft' éeliiné'^nr Epbtnt. Sa 
v&txt y iaiiallïânGe , & ies diar- 
tàfi^ perfM|hek le rendent digne 
•de voùét acècwdezHui Ôns re- 
^ée^ pourfiii^iti^Be^ tin cœgr 
«cpô ^ùrroir fe âonner-â* qnel* 
'qneantre qui k métiteroit beau* 

gttièrf attaché.^ 
♦'^' Jf# ^^^ ^oyimsfotir fcrJi", 

A 5 f^i- 
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Cette maxime n*eil- pM gé* 
nérale 9 me 4lt:eUe poUpiçut. » 
& je ne h vitfc point 4^ parl.ra- 
poa à vpw)i 'i^rKçiis.;qftirtc 
irop ?î;pwr ne ypys, Rî^s çri^ift 
jplus ifaiibnsiable que U» ttitres^ 
vous méritez L'inclkiadQii que 
je me fens pçur wom ,: ainfi 
ICQiwtez^.detôfmak ^fuc oic^i^ 
.nùrie ^r j^ fuk un peu y^c^siÔB 
r Art de Féerie ; & je; ppçypw*, 
continua-^-elle t qu'U viendh^a ùa 
tems où mes fecours vous (es 
ront néceflaires ; je les ern* 
ployecai toq^ours* volontiers t 

2uand il s^agira de ypus rendre 
:rvîce» . Surtout ^ me racom* 
manda.t-eHe V ne ifoyez point 

ingrate ,. Se fouvenes: - vous 

■ ' quel- 



-iMM^; c^â:^;;rdbeUér»: le n» 

\Au(Ii-tôt elle* difparnt, & mt 
hUIkdaas une^merveilleûie^dv 
iDtratrân v- xnaisL en^même ' wbm 
ààm. Qnea^tàVk)b(embi6'^y^ 
là ^lcomimiuikt'PiiMé{te:^'^h 
ibarce du trouble otti^ttiWd 
^€MS; dr il itt 'reibio5s ,'ma diè; 
le làtferèiCj tfe compatir à meî 
peines, je n^auroiscl'amcerefl- 
iibucce iii»e £eUe de pcédq^ter 
a^ jotirs 9 , Su d^enièvelir dans 
iintcmibeaaJaihàaté que'fèrdc 
KJaHIir llir moi une pafiion » 
dont Tori^ne peu vfaifend^Iable 
ne parleroir ppint en; na Ëiveur. 
La ûdBt.Dtfirèie confola^ ft 
Ma}ti:eflè du mieux qu'il lui fut 
po(r]bl&,.&]iépromk de neiiài 
négliger pour lui prouver en 
cette occafion fott zèle & iba 
«Uachement* A 7 Ç^ 



|4 ^^éi^iyk^mÊX^ 

^^ jQâpœc&ntlea^lPrti^ 
•mai m^RAMBirtfij, itsi^àt^^a^ 
core moins tranquaie» i^ettçj^ 

.pour les âtssââcc. {kiëûrirént 
sroidtbae desoiriqit^àliafliDÙc^ 
4eA égàflds <)u»iif£tC8C0t)qi»le» 
i0fl[!^9ldriwe ipolicdli&iqapliui éi 

taie nttirolleikjiiOxî :J:. :/:if:rîl 

Bs iir'tra plâ^gQdemcQ&tiniieU 
kmecit^ nuHS leôrs plssaisi ne 
4Ëfma&tqu% tâbvdl^r^sn&jlc 
'isœibîde: laiP£ÎDce3è;ks fogèti 
<]ij^lâlle!avéat dé & pUBidrê. eiisB^ 
jioâoiei jfik leifidi^i» i^ëçauitfide 
loutël pasts qite desiob^èts a> 
èimm ds langueur .& anécoo*- 
jtem/dcimr iim ^ tâcfaoit^ par 
iâes'ifiâiesii&ides pkiifîrs .'Ooi3i> 
Hûdb! ,. de aise Tègncr : ia^ujolé 
jttns imi. Béa qjLieTitnsLOur' ne 
isempliflcnt que de regrets & de 
trîfisflc^ 



-.^i \ {^ 



. ; Le Bûii4e€é«»Jk]Ri»lejI)liit 

rivoit dans cette brillante QMtft 
il ttv^ok vu le pflmrak)dèlafiin« 
cefiè PAjiâP MIRE f & £m £0eurV 
uni iulbQ*AlQcs »aMsntiBQoréik!k 

^^^pÊmm ^^npii^«vi^ pw^^n**^ '^^•▼^••■^ «JHÉMp^MPVW «^^BV^V 

idqoiceitfs & ks pœies de i^ 

mour^ tiépju&M&xGsr à tant 

île rçfiorme^. S ëÊtut graad ft 

J^ieafait,im atf<éiDtt(ik»ftlB& 

Bnfi&uanc> imm whk 9ciaax^ 

«al « il dvint Jes .ckots dîiiuie 

Ifteauté ^C^stsaof dioràte ;. ipoffîh 

4ûii: la idanfe oSc h maSispaaSi^ 

xibapioit dvec goyk;&/tauchc»c 

Â^ merveille tûufias iforfaos <â!iQi- 

ftjaiBieas.. Eîn^x» po^or len xloOf 

oerunedéfinkion plus jfiftç ^jcsa 

ptvit dkeqâs c'iâticût aia.PiimBC 

;fi comblé sks idmss >âe ia urara* 

te^. & :fî acompE du cotéide 

jt'éô^it ^& des feiacimeos^; qiâL 

4Dat 
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dônril ne fiitàîk tôut-à4a-foi9 
lyâàeir l%tfâkîé^^ la vénéra^ 
cott 

' CePrHKe,queronnommoît 
Flores» éto^t prêt d'entrer dans 
k Capcale du Royaume des Ma^ 
•caries » fëjour après lequel^ 3 
ibuipiroît avec tatic (l^ardeur. Il 
4fë âatoit déjà de V02ri>lent6t 
Tadorable Pa&faite i & -réflé» 
^{Tdt fur le bonheur dont il 
jHàok jouît » qumid il.encendk 
199 cris & les gémil^mens de 
<tx>ut ua Poipley qui psuroînbk 
fe troQver ^ oans le cas d'avoir 
belbin d'un preflant fècours. Le 
Prince lâcha la. main à (on cour- 
tier , qui déjà s*anîmoic de lue* 
:iBême.. Ilœtre dans, la Ville» 
-de y piaroit comme un nouveau 
*Màrs« Pér(cHinerenle voyant, 
ne douta quefbn falut ou ià 

l^perCf oe déjpendic emiiremeait 

v...;r ' du* 



& de U PtkscejIJi Pâfffifti. if 

du parti que prendoit ce Héros; 
Il slnfbrma aabord des raîfbot 
^i caufiDient une émeute fi gé* 
nérale. Une petite Vieille > qiâ 
pour-Iors (ë trouva près de lui» 
le chargea du foin deTenii^ 
firuire^ & le fit en ces termes» 
' Seigneur , lui dit-elle , vom 
me paroîiTez étranger ; mais 

âuelque éloigné que vous fo yez 
e nos climats , je (uis pertua^ 
déejque vous avez plufieurs kiê 
entendu parleir' de i efpric & de 
la beauté de la PrtncefTe Par* 
faite; & s'il m'éroit permis de 
pénétrer au fond de votre cœur, 
je trouverois peut*être qu'elle a 
beaticoup départ dails le yoyaw 
se que vous venez- âîreéû ceè 
taeux. Le Roi de Cam^an» 
ne put ^'empêcher de roug^. 
Quoiqu'il en foit 9 pourfuivit It^ 
p^te Vmlle |f>* cote aimable 



<$8 ii^ÀfàJSi^.ià<S$mpiÊm^ 

ii*b\û la ^ctiufe innoceRte du dé^ 
xrôncment d& licua Fère » ^ de 
la <!eftru£tion de nous fes Su» 
jets. Je vai t (Contii^a-'t^Ue^ 
^oima^cer ipar vous aprêmdbrc 
la fource «& rorîgine 4^ :ma(- 
Jseurs que fioufi devons ^ii:)u- 
verren ce jauc 

Le 'Roi des .MacaxSes â four 
3(^€»i6q iia Monaccipfte) aocub^ 
Pharuak^ $Qi^ecfln da,f«Lâ& 
Ikic Rc^aume ^s |eui(» Ce 
tmctpoSlbk des àdbdQre5lini>F 
stienfes « &s Eteits fiant dttrè» 
jnemeat «rafks » & £ peuplét 
iqu'il a tW90ttr$ dfiux ou axM 

9n£e»mdvcB^ S'il alieaucoup 
lie brstt pour ks exécuier « on 
peijî, dire auffi qu'il a les plus 
grands Généraux du monde 
fxpr jes.canmaodar.; lidéai^ 
•r, Booicis 



ér et iuPtmiâg^SÊrJUtt. :ip 



«moins ce paiflàst Roi n*abiiCih 
Toit jaraais de £m poayoir ^ fi 
«die coupablesia-v^ûGris ne 1^ dé« 
«eraninoient;: sams il a pour eax 
^ne tensbeâfe aveugle , &dans 
ie fond oa ne pourrdt j:t*pr9* 
icher.à Phamîuuc aaoïa viot 
perfbnnd , ii Et complailands 
lie le i^etidaic capable de ko 
comnettr^ tous. JFaqmmèi eft 
aujourd'Jicn fi>n Favori le ploQ 
x:Uèr& ie plus oacrédiL Û efl; 

fous le foéoeux pcakeioie de 
ststtnceoir Jc8 iiaévâtt'&fes draîcs 
ifefanMaSoeet eserçQÎcfurîe 
Feupile la tvwnrie da ptos dure i 
&: racablokdcs icnpôts les ^ua 
ii^uiles. Enfin fo wtxaxmm 
^ontinu^ee lui i^WBt «oœé wn^ 
hflSoe générée, Fffimunc ?«• 
bandoma fiuispdiie amKteSea- 
ometai^ & à4a mten 4e <ès ^ù* 

ièts. 



jets 9- qui piQèrent Ton Palais^. 
Vemparèrent enfutte de fa pec« 

ibnne , déclwrèrenc (ba corps 
par quartiers » & après les avoir 
ignominieuremeût traînés par la 
Ville ^ Ùs les exportent aux 
miatie coios de la Capitale » pour 

iervir d'exemple à tous ceux 
q^i ieroient capables d'^ufer 
ainfi. de 1 autorité dont fa Ma* 

jcfté daigQerdt les revêtir. 

Or J^^qumèt y digne fiis^. d^un 
td père , fut déclaré par une 
loi exprëlTe, inhabile à pouvoir 
poflèder aucune Charge dans 
les E^tats de Phaenak ; trop 

. heureu» de rfavoir pdnt été en* 

.veloppé dans la ruiné de Ton 
père! On ne ïy IbufFroit qu'a- 
vec peitiei mais à la fin il a fu 

. (e ména^r Faipitié de £bn Mat- 
tte, par minitours depafïe-padè: 

.par eitcmple»: il daofç parfàke- 

. . ' ment 



& de la TrmeJJe fdi^mt. ir 

fnent far la corde , il joue di« 
vinenfônt du tambour de ba(^ 
que & des caftagnetces; il cire 
la bonne avanttire^ il éxceilè à 
faire des tours de cartes fiirpue» 
nans ,. & poûède au fouveraici 
degré Part de joiiër des gobe- 
lets. y<Ak^ continua la petite ' 
Vieille 9 de grands & merval* ' 
leux taletis ;pour parvenir au ' 
plus haut degré de fortune: car 
en quels lieux cette merveilleux 
(è iierKe peut-elle être plusre& 
peâée & plus coqiidérée^ bud ^ 
dans le Rovaume des Jeux >eff^ 
fSki , (ans la cfautei^minieufe^ 
du père 9 Faqfànét pofl^denM 
aujourd'hui , en dépit jdu Roi 
même iSc de toute la Cour, les 
plus grandes Dignités & les plus 
bhllantes Charges' du Royaume, 
Cet article tftérite une expjica- • 
tion 9 interromint la pcdte Vieil* 

le 



\&\, dt jsf i^alv^iur la âhre» 

. Votas (ioKBcsc qv'atiirKÔir qœ: 
SHAHNAit aprcad lu soocc de 
oadHpie^Graiid ». i îtk dans 
Ufiâaot mêàie afictebier tous 
l«t CourtiÛBS dims; la Charnu 
hre: do Coofiôt» fine couvvk k 
tihAe df iiQ âpoJbe tsqm » de(^ 
tîoé .'fenlemeat pour iècvir enr 
d&.tettes Qccâfiom; Ardnixaîr 
fei£ triAe & fiât: oompofé » il: 
leiiE cepiiéfcitiirlrciiagriQ qu'ils: 
dûêvemi taoa refiènor delà per» 
te d'ust fii grand hpninis* Il 
léflle^ldte fit tettes Digoités TQK 
QflMacsr:. é^jkmaa ^MdSfeuts^^ 

loar &*& df râ Ms d'Otacsurv 
cf elt à vci» de tâcha de fes 
méiiter; uniianr cm ceb la no- 
tée ^anbibdni.clsi VIES annale 
.^qreinc ^ 'qoi tes ont pdK^es; 
avec, ftfa ée ipkôdciiii ». apiès/ 

lwtt^ltbimn|cmég?|naglgsi 

pro^ 



pfodttiflte eSSi» de ldicaclief*> 

. Aiotfs .& M^|:4è! le$ mit âi 

iKQt^ dJefU^^fen pour cdui qm 

beôèse^le |te morvfilenz. A 
rioftimt jBi&»P ]e;âvrinicndaoft 
à» moQiiakpIjiîfiia ipoiè for la t^ 
blior (kr <2anfè3.iai> grâod .hoffinr 

p4ft. de4eii» ook trd» ndife ceafiu 
ChcKiaeGMEBtîisn tice de fà pos» 
dhctun pe6t;h&imîi dç $tc(^ <o 

toc« Fua^âît du9&r:iiiie cent» 
ne d'oet^ f«ur k âbte ; l-autre 
txk Sût proamec ttor néflier dat» 
la chamlxefiui^ y. f0ucber; xxxk 
Cfoifième âtt tcmitcc dedans 
qôHe.dN^ cunen&s ,. aoemat 
de petits chevaux, de BaoAiaQe 

loppent 



#4 SBJLdmM Je Càm^Mk^ 

k^penc à-mervalte^-des troa- 

Seaux de xnoucons ^vec leurs 
èrgeis, mnfî du refte. Enfin, 
^and chacon a épuifé û^n Sk^ 
vcÀv fur les oeuft , on âît retirer 
les Parties intéreHëis; )8c le Rot, 
k la tête de fon Ckmèîl , après 
cvoir mûrement examiné la^bo» 
i^ 9 ^ Ajuge enfin le Qouwtne-^ 
«lenc à>celui. dont le cour â pa- 
ru aux yeux des Speâateursle 
£lus difficile à ccmprendre , & 
^tnoinsairé à exéoiter. Vdlà 
ce qui fait 9 ^uta*t*eUe i que 
ksrertonnesen place à la Cour 

ds PiTAKNAxribnt extrêmement 
honorées 9 '& ibm regardées 
comme, de grands hommes ; car 
fl ne peut y en avoir aucun par«> 
Bii eux, qui n'ait ait quelques' 
aurions mémorables dans TArt 
iTefcamotter. 
Mais Féiqurnèt^ en cela, iur« 

pafle 
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pafle infiniment les autres; il a 
f^t,& fait encore tous les jours 
des prodiges étonnans. Le Ciel, 
en lui accordant ces heureufes 
difpofitions» a voulu fans-dou- 
te le dédommager par-là des a- 
grémens perfonnels qu'il lui a 
refîifés ; car on peut dire avec 
juftice 9 que c'eft un raonftre 
dans fon efpèce; il eft petit & 
boflii, boiteux , borgne, bru- 
tal , entêté , injuûe , violent , 
.envieux, médifant» Scveut» à 
quelque prix que ce foit , voir 
tout céder à Timpétuoiité de fes 
défîrs. 

Cet Avorton de la nature fe 
croit néanmoins un des hommes 
du monde les plus fpirituels /& 
les plus aimables. A la premiè- 
re vue de Parfaite, il en de* 
vint épierdument amoureux , & 
dès-lors il ne fut plus occupé 

B que 



26 iê^.MtèmdesCkmpmrie^ 

que ùatmysAsàtX^ l^séTéâcn 
ft ne àa&câ pas an: mùamit 
qJ^T^Ue âe &sïttr {sont Ifji^swtâsR 
és*^ paffîsti. qfii!e^ tw « ^ok 
ia<*p3ÉFé^, S^ esiîm porâlSM&dts lut 
ât négfigôir de^ si^^éï^igrâcffi a^* 
vec dk y axnff' ii^*âd^fBi4îi1K^ 
tençmsne^aû pè^e del^iirfô)^^ 
Snre.^ lui étÀXy^Ut^tSta^à 

nés; &. l'âkiK>iirr <|ta^^}'av<âl 
tbuJDors &nlli> f:((Eftâf le- céfiteœ^ 
<iède faUfôipeiiœ'âtt'dDâXI tMtf^ 
eStatift . (^: i^mst^slkf»' treâ^ te 

plus adorable Objet de PÛ^ 
v'ersi. Je picwfrrcÈ^ ,- â|*û«a-t-il 

iiltoïd«rf aîi Umm£^^M^^ 
pôreuty isioiv MadtireT^c veM$; ^ 

tête' de ti^ ou quâc^S^^^SM 

mil* 



vSkt hotaa^ ^ pouir ihousr f\à^ 
pBer de iiffaonoter de vôtre a|j 
timce; lïtais je prérens dbrégôi? 
Ie9 céréflK)me9 3 ainfi jô vottr 
çônlëîile ^ coosne votre antf 
& votre gendre &tur y defiôrti 
les choies (ans bruit & iàûs é^ 
Glat» en m'âccordant de bonnes 

g ace la Princefle FAKPÀît&' 
3 Favori d^m Empereur tel 
qœle mien, vatit hicoitipa? â«' 
btesnent mieox qufûn t^ de 
Roitelets qtit vous ta dâittativ 
dem: Profiter doflc ^ f hoû^ 
ueiaf qce je vdkot bien vôtiy 
procurer ; eti vou» éhôffîfiaât' 
pôuf beflca'^pète. 

Une par eiHè te(*â»gtié fôe 
re^ cottnli^ die ixférîtbiC dâ 
l'ôtré^deft^à-di^é, que le Roi 
ofatré d^ttfie ttùp jijfte iiidk^à^ 
ttûft^ i^tto aoffi^tôt lé Càptàl^ 
âtt^ â# fttf OttfdéS i 8é lu{ or-^ 

.62 dontia 
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donna de faire fur le champ fîi- 
bir à Faquwèl la punition que 
méritoit fon audace & fbn in- 
folence. On . le conduifoit dé- 
jà dans un apartemenc écarté , 
pour le faire jetter par une fe- 
nêtre qui donnoit fîir un pré- 
cipice; mais la Reine étant ac- 
courue au bruit , empêcha le 
Roi de fuivre ion premier mou- 
vement. Elle lui repréfenta, 
qu'en bonne politique ils dé- 
voient éviter de fë brouiller a- 
vec un Roi yoifio , qui.ft trou- 
yoit infiniment -plus : puiflant 
qu'aux î & lui fit entendre qu'u- 
ne petite partie, dés trouves de 
ce Monarque , étoit fiiffifante 
pour fubjuguer en une tliati- 
nie; ,; & dçtruire:de fond en 
comble leur petit Empire; . II 
vaut beaucoup mieux, ajouta* 
t-elle, le rçnvoyer.faio.^ fauf 

au 
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au Roi fon Maître , qui , fa- 
chant quelque jour fa témérité, 
ne manquera pas de l'en punir , 
ou du-moins de nous avoir 
quelque obligation d'une indul- 
gence 9 qu'il verra bien que vous 
n'aurez eue pour le Favori 
que par raport au Maître. 

Enfin , après des difcours 
bien fenfés * le Roi ; plutôt par 
complaifance que par timidité *, 
fe rendit aux prières de la Rei- 
ne , & ordonna qu'on laldât 
imputûe la témérité de Faqui-' 
nè^f à condition • néanmoins 
qu'il (brtiroit fur le champ da 
Royaume. Ce petit homme ne 
fe le fit pas dire deux fois : il 
partit dans rinftant accompagné 
de deux ou trois domefliques , 
& revint à toutes jambes à la 
Cour de fon Maître. 

L'amour & la rage qu'il avoîc 

B 3 dans 



4»u^ k cimr^ ne fiireot fm 

#i^i|oii4 9 yesgez*v^3s au plus 
^(e f mâ9 }tmg^-vou8 d*4iQe 
il98Dièm éclAtute ; ùtt^ con* 
i9^tr@ à des Voifins infdens la 
façon.4^t votre bras pcpfTaoc 
&^ punir k^ outrage; ^lu'on Ô- 
fe ftire à yottc M^efté , j& k 
ÇWK qw ont Fhonncur de voua 
♦proclier. Pharkaz , furpria 
fk voir fon cher Faquimêf |iora 
4e lui-ioeme, i8c dans un 4e& 
erdre. qui témoignok .afSsz 
qu'on lui avoit ùk quelque vi<> 
linçc, le prefla de raconter Ca 
tragique avanture , lui promet- 
tant 9 foi de Roi ^ d'en tirer une 
Caci^r^on proportionnée à Tof- 
feofe. 

Sire, lui dit-il, comme nous 
ibmmes jLd trèa-voiûns de la 

Cour 



Çow 4ii Ssn des MsLoàvm , 
l'œiFie :vÎ£i >pris de iiû veadre 
vm ^ifitt » ' afîiD ide &voir par 
Boi-Qaeme» £ la Piùicefle P^'a- 
MUE insestattffi b^e qu'on le 
pubHoiL ff fins âié.,â me c&sy- 
XJtsM^m Àt réfpxÊsâan ; & fa« 
ebaot ks hontes émt rotx 
Ifajeflé tQ'iiooQre^ il m'a 'reçu 
9yïec a£&z' d^ piolheiSe : d^>- 
m&c j'ai y a & ^It -, Je ne ftm 
ÊMEigssiâPfif & aMc ^làtioe, i^« 
CÔé f tar âi iKamé ^ f ai même 
eru ne txDU'VSM: Téfevcr i)lu« 
hsm^ spnti diÇsm iwqc mim-^ 
ni!it»9 ififtmt ?mqodk Û m- 
mÀk 8c Q tMipëe die f^slbc- 
tions , pouvoir poécendre âtocrr, 
& que dans le gnnid nombie 
de Beautés que 3e voyais tous 
ks purs 9 elle fisîde naie paro!& 
foit digoe de devenir TEpoii- 
fe d'un Mosaarque soffi p^i- 

B 4 fant 
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fant & auffi augufte que vous. - 

A ces mots , le Roi , dont 
fattendois des remercimens 
proportionnés à ITionneur que 
je lui faifois, m*a regardé d un 
œil courroucé , & fronçant le 
Iburcil: les Dieux, m'a-t-il dit, ' 
ont défliné ma fille au plus 
Çrand Roi de l'Univers, & le 
tien eft bien éloigné de Têtre, 
Mille Partis , plus confidérables 
que ton Maître, fc préfentent 
vainement tous les jours ; &• 
fi cette Princefle avoit une 
dixième cadette , je trouverois- 
en beaucoup d'autres qu'en 
Phabln Ax , des Rois plus dignes 
d'elle & de moi. 

Vous parlez en téméraîte,& 
en voifin infolent & jaloux , lui 
ai-je répliqué avec hauteur; mais 
prenez garde que notre Empe- 
reur, informé d'une telle licen- 
ce. 



(^ âeU PrinceJfeParfaiu. jj 

. ce, ne la punîlTe par Tanéantir- 
fement de votre bicoque de 
' Royaume. Un Monarque cbm- 
• me le nôtre ne s'abaiflera jamais^ 
jufqu'au point dé daigner par- 
tager avec votre fille fon lit Çc 
là couronne , elle ne convîen- 
droit' tout-au-pluis qu'à quel- 
qu'un de fes Sujets ; elle m'a 
plû , ; & je crois fans vanité 
pouvoir prétendre au bonheur 
de lui plaire } ainfî je fuis réfblu 
de répoufer , & je pénfe en cela 
vous procurer un plus grand 
avantage, que fi j'aportois aux 
pies de la Prihcefle une dou- 
zaine de diadèmes. 
• A-pdne eus-je prononcé ces 
paroles , pourfuivit Faquhèf , 
que ce Prince , tranfporté' de 
courroux de voir la jufte diflfé- 
renceque jeméttois ehtré vous 
Se lui f m'a fait honteufement 
^ - B y waî- 
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traîner par Tes Gardes dans ua 
lieu élevé , d'où ilavoit ordcx^p 
i)é qu'on me précipitât ; main 
rna valeur & mon adreflTe m'ont 
Igalemçnt tiré de ce pas dange«« 
îeux. & je me (ws ôifin fàuvé 
de Tes barbares mains. 

Voilà, §irç, çpmin«a-t4l,Ie 

Çijèt 4^ dçlbrdre dans lequ^ 
jfôfe me préftnter à vo^ yeux % 
votre Mî^jefté y. doit prwdrç 
flus d'intérêt que moi-mêmç ; 

|u^que le faQgIs»t aifrocK 
qu^qn »'a fjw , n'a ^^ now 
l^ipqpes, q|ue Véqpitabk ilop 
ouç je ^ifpi? dfç vçtw aiyguft? 
rerfonne, 

C^t îajpQfteqr tf^m p»s plu- 
t^ wçpt^té u^ biftpirç Q pi«î. 
JQÇ deipoenfongesâ; d^ç^loqmiea. 
ooe P11A9.HAIC » tswl^iioM 4ç 
wreur , jura pw: di'bocribl^» i(«^ 

wn» » ^l ffikwm 1* plus 

cruel- 



cfudie ^ foiites te vetige»!* 
cœ. Otfl^mon cher /iifi»0f^,â* 
t41 lik » je j>ttom fio^iutdt t%ï- 
boter le» Éctsi tte Oe petk Mt^^' 
HBorque , «fm» ik^Étt Gxt ^^ 
Trône ^ flt tiihnr à '^«im 4il^ 
crécîixi It ïrtfio^Ofo «pie iw^ 

petite Vieille , il a dorw€ d« 
ordres ^ur mv^iyer td des 
tzoapes f cjui «giviik taeitn: 
tout à &tt'ft à fttig t fiOul il* 
voœ «te ««te «cerââtM; ^^'dteis 
vtnc ttrl^- dMis Vlhftiint \ 1k 
notre ^ « foi né 8'éf^ jfr. 
mus «a d'asHtobb M % btl^^ 
6t qai Tiv^ dins Une granulé 
union «veetofRi te ffiotldê » M 
fe trouve guète «n étftt de té*- 

ûfter à dce ft>rc« fî fVipêrieufei 
aux fîei»Ks< Cêft âpftrtithme&t 
i vous » généN»}! incdnno^ 
pourliûyit-we, q«e le Ciel ^ 

6 (S ferve 
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ferve la douce fatisfaâion de 
vaincre ou de périr, en pro- 
tégeant rinnocence & la vertu. 
Rempliflez donc Tes décrets ioi"» 
pénétrables ; & pendant_le com- 
bat , nous ferons des prières aux 
Dieux, pour la confervation de 
cet Etat , & la profpérité de 
vos Armes. 

Voilà, dit-elle, unpiftolèt 
que je vous prête, à condition 
que vous ne différerez point 
de me le rendre immédiatement 
après le combat ; l'ouvrage, 
affurément n'en paroît pas 
merveilleux , même il n'a rien 
de beau ; cependant j'ai ouï di- 
re à mes ancêtres de qui je le 
tiens , qu'il avoit de grandes 
propriétés: par exemple, il ti- 
re fans qu'on ie donne la pei- 
ne de le charger , Se poufTe 
mille balles à la fois. Ce qu'il 

y 
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y a de plus particulier , c'cft 
qu'elles ne s'amufent pas tou-. 
jours à aller droit, elles vont 
ibuvent en bisûfànt; chaque 
balle, en un moti (ait diffingueç 
l'ennemi^ & ne manque point 
de détruite fon homme. A4a- 
vérité, continua-t-elle , je n'en 
fuis point (ùrprife, ayant tou- 
jours entendu dire que cette 
arme avoit été forgée par la 
main d'un des plus habiles Ma- 
giciens derUnivers. Il eft cer- 
tain qu'elle rend invulnérable 
celui qui en eft po/Tefîèur , & 
le met à Tabri des plus terri- 
bles enchantemens. La vcnlà. 
Seigneur , telle qu'elle eft ; je 
n'ai point encore éprouvé tou-- 
tes les vertus ^ je vous la con- 
fie avec joie , & je me âate 
que l'iprcuve que vous en fe- 
rez 9 vous procurera une gloire 

B 7 iniT 
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imnortdle , & uoe viâoîre com^ 
pktte fiir 00$ enaeflw. 

Si vous avez ^ njouta-t^elle 
d'un mr miftérieux 9 quelque 
diofe que vous défirtez mettre 
â l'abri des rifques de la guer* 
re 9 je Aiis malitrefle dans ce» 
lieux d'un vafie fouterrain que 
tout le monde ignore» & dont 
vous pouvez entii^reaieQt dii^ 
poftr. ReconnoifTez iêuleiaenc 
l'endroit oh nous (ômmes » voua 
m'y trouverez toujours quand 
vous aurez befc^n de moi : peut« 
êcre mes coniHs ne vou^ fe^ 
ront-ils point tout^^ftit inutî* 
les ^ (i vous avez quelque coi!i« 
fiance dams l'expérience qu'on 
peut avoir à mon âge* Àlofa 
la petke Vieille ie retira» & te 
Prince , après Payoir remerciéet 
Mtç, fa pofitefle ordinaire» en» 
tcftdît ai^-téc le brute às9 t^am* 

bouts. 



bours , des fifres & des trom* 
pettes, qui aaaoQçant Tarrâvée 
de« redoutables croupes de 
Pha&nax , renouvellèreot les 
cris Sa les lamentations d'uo 
pauvre Peuple qui n'étok guè* 
re en état de fe défendre. 

Si le Roi de C ampan ie n'eût 
pas été oaturelJement J'âonunç 
du inonde le plus courag^ux^ 
il le fut devenu en cette occar 
fiop. Il voyoit fa chère Prior 
cedè fur le point de devenir 
la prcie de fi)n ennemi » ic 
expofëe aux tranfpons violens 
4'w. épouvantable petit Mqq- 
are > Ci4>able de tout ôier & 
detoutentr^rendre. Audi no» 
.|re nouveau Periëe ne néglî* 
gesi-t-il rwn pour (àuver ia 
chère Andromède. Il ne dah 

Sna pM fe donner la peine 
'ite jgtf^ ka troupes du 

Roi 
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Roi des Macaries, & ne con- 
fultant que fon amour pour la 
Princefle Parfaite, & le pé« 
ril auquel elle étoît expofée, il 
s'avança feul, & fondit com- 
me un lion furieux fur Tarmée 
de Pharnax. 

Lâche, dit-il à Faquinèi ^ 
qu'il reconnut d'abord aux 
traits dont la petite Vieille la- 
Voit dépeint, il eft tems d'op- 
pofer une barrière à tes cou- 
pables projets ; les Dieux ont 
daigné remettre entre mies mains 
le loin d'en arrêter le cours. 
Songe donc , pourfuivit-il d'un 
toii fier & impérieux , fonge 
à te départir au-pliitôt de tes 
criminelles prétentions , ou pré^ 
pare-toi à en fubir le jufle châ- 
timent. * 

^ Si ftr^Ww/ & les Généraux 
.qui TaccompagatHeot f furent 

éton* 
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étonnés d'une telle hardiefle, 
ou plutôt d'une pareille témé- 
rité , ils ne le furent pas moins 
de Tair & de la fermeté dont 
le Prince prononça ces paroles. 
Cependant ils n'y réponcErent 
rien , & affeôant de prendre 
ce Héros pour un infenfé, ils 
continuoient toujours de mar- 
cher en bon ordre. Le Roi de 
CAMPANiE,outré du mépris que 
leur filence fembloit lui témoi- 
gner , vit bien que les effets 
ièroient plus perfuafifs oue (on 
éloauence. Auflî-tôt il fit bril* 
1er a leurs yeux un large ci« 
meterrc , & s adrefTant à T Au- . 
teur de cette injufte guerre : 
Prépare-toi fi tu peux, lui dit- 
il , a parer le coup que je vaî 
te porter. En même tcms il 
lève fon redoutable bras , & 

Faquinèt eût bientôt vomi fon 

ame» 



le ixK cihçval fit uniécôTt, la'eût 

coup tpmble {pus lequel il ^1- 
i»ic prêt de &cççmb^r. Le 
]Pâac;ç ^Loit redoji^bkr^ quand 
Wï groç 4e cavalerie fe mit e» 
ifcvoir de r^envelopper. MaJ-» 
b^^UK » leur çria-t-il , vom 
prétendez faa^-dotitetrionijJ^ef 
pairie nombre! mais il n'«(t pas 
lûr que le fucc^ réponde 4 
^çutz «ntreprifei 8c û jenepi^îs 
vops v,aîncre9 & vous pumr 
cpivme VQU5 le mérkez» j'ait* 
m di^nomf la f4ti$^ôioQ 4e 
yoqs f^e fenor qu qq ptye 
loujour^ bjen chk le6 viiOicHn» 
ou'oa fè nièc en devoir de vm 
oiCputer, Âlor^ il pouHà Ton 
çouriler CUr ceux qui avoieoc 
ibrmé le deflein de renviron*- 
neri (^ î»m teiploy^ 4*auEre9 

ar- 



4it dtlêfrmefftfârf^. M 

armes que fa f edoutable épée, 
i) joHcèa dam un moment la 
fitoine cle morti & de mour 

Cependunt , les Géoétauz 
kidigoé^ de trouva dans ^ 
Héros un mortel aufli tecril]3e 
4]ue Mars même, ordonnéfenc 
mix troupes de tirer; dies fi- 
ixm A^fii-tôt fur lui une époior 
vantahk décharge : mais la vef'- 
m de (on arme le cendoit in* 
dndbérable , & leurs coups & 
fcrdireot en Tiûr. il n'^ Sx 
j>as de^ménae de cduic du Prin- 
ce j car voulant ular de ra- 
pr^iiks , & combattre av€C 
Âts armes égales » il répondît 
k leur mou^uetterie par deux 
4M trois coups d^ piftolèt , 
^i portant dans tous les rangs 
le carnage & la mort , firent 

mordra li^ pouffière & deux ou 

trois 



\ 
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trois - mille combattans. 

Leur bravoure alors dîfpa- 
rut, & fit place à la terreur. 
Les troupes fè débandèrent; & 
Faquinèi , nioins fenfîble à la 
gloire qu'au plaifir de pofïeder 
le tréfor qu'il fe propofoit, je 
veux dire la Princefle ; Faqui'^ 
net enfin éperdu & troublé 
4ibandonna le champ de batail- 
le , laiiTant aux Généraux le 
ibin de difputer la viétoire au 
redoutable Prince . pour lequel 
elle fé déclaroit 11 courut au 
-Palais du Roi des Macaries^ 
accompagné de dix-mille cava< 
liers armés à la légère , pour 
ravir le plus aimable Objet de 
.rUnivers. Ce Monarque à la 
tête d'un petit nombre de Su- 
jets , ôc accompagné de quel- 
ques Princes qui pour lors é- 
toient à fa Cour , oppofa à ce 

la- 
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lâche RavifTeur une vigôureufe 
réiîllance : mais tandis*que la 
plus grande partie de ce corps 
de cavalerie le tenoit en échec, 
Faquinèf vint d'un autre coté 
avec quelques cavaliers d'élite, 
fit efcalader Vapartement où é- 
toit la Prince/Te , & l'enleva a- 
vecjfa chère Difcrèfe ^qui pour- 
lors étoit feule auprès d'elle. Il 
ne prit pour efcorte qu'un pe- 
tit nômore de gens les plus leP 
tes , & laiila les autres aux por- 
tes du Palais; avec ordre de le 
iriller , & de remettre le Roi & 
a Reine entre fes mains. La 
trifte Princefle oublia dans ce 
moment tous -lès maux que la 
Fortune lui fajfoit éprouver , 
pour ne reflentir. que ceux qui 
menaçoîent les auguftes Per- 
fbnnes qui lui avoietit donné le 
jour. xCî5>>. ^^^ 




Lc9 Peuples' nepotlvflir^ 5i^ô^' 
pôfcr à Tedlèveiaenc de Pak* 
F AIT1&9 répandoient fi» corr^ne' 
de larmes? xsm quand 39^ euh 
tendîrettt Fordre cfuel qii'dii 
yenoit de pfoncKie«* coMP6'i 
leurs SoQveraîfisfy lectf s^ tëj^ëfSP 
eûflent été ; cÉçzHè^ tf ffrteiKi^» 
les coeurs les phis barbâtes^, df' 
FMqmnét liâ^mltii^,^ Ô âe lâdbS^ 
eût eu rsraefiifèëprïblt dâqtte^' 
ques fëntifflëûs^ m»6akl««; 

Les trotïptt^ à^^^^mkiLi 
qiie la vateur di^ Roi dé' GAaj* 
PANiE n^oicpeiltt ép«gBéëfif^ 

ne pouvoîe&t plus^ miSeet é!boÊ^ 
fS^n^ de fô» brM'ViâdfieâJÏ^:^ ' 
màis^ qu«fiâ^ ^ès a|^f^»$ge^ 
JF/iQMmèj^ faifl de làrrlMiSéflif','' 
eBes crwânc qptf t^ étèiSétiMf^^ 
tensânefoie un cdifibar q^ léSf^' 
coutoh<léjJl^>tafttfd€(âM|. GAll^' 
que foldât pouffa mille cris« déc- 
ide. 



ym, qui attiièrÊilc râtt«0ââ#d|} 
tes m^tnAi dé tetlt Vma^tietit^ 

d^^ygnt , ^^é R vit fii c^ 
liS9.Hoit£MHe»l 




êC dit 

é9!^dl digfiÊirièht dé ciè qâtf 
l'tiOMiél»: & la^ jtiÉëe timai 
€ftigrd8< M#^ iffdéi»(iil<$attiïi«^ 

«Wttfé«! ^ ^j jEë: v^rit défnâti 
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la clémence de fon Vainqueur ,' 
il part , & court avec fureur 
îur les pas du coupable Faquin 
nèi. Le Lâche connoiflbit bien 
ue la fuite écoit (eule capable 
e le fouftraire aux coups qui 
le menaçoient ; & ce fut auflî 
le parti qu'il choifit, tandis-que. 
fix cavaliers prirent celui de 
barrer le chemin au Prince , 
pour Tempêcher de le pourfiiî- 
vre : mais un feul coup de pif^ 
tolèt les terraiTa tous, & le Roi 
de Campanie ferrant de, près 
un fi déteftable Ravifleur , ce 
malheureux fe voyant fur le 
point de perdre le riche butin 
dont il venoit de s'emparer , & 
de futttr le jufte châtiment. de 
fès crimes ; ce malheureux » dis* 
je, prit la barbare réfolutionde 
dérober au Vainqueur le prix 
de fa vifloire » en immolant 

Par- 
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ParpAite à fô jàiôufe rage. 
'-E^vàin tu pourfuis-la Princel^ 
ié; dit-il au Hoi de Campanie; 
ton èiïipr^einent à i^e ravir 
un Wen fi précieux , ne fervira 
qu'à précif>iter fa perte, levai» 
Gontinua-t'-il» je vai à tes yeux 
-lui percer le feîh>'& me procu- 
rer h douce fatisiaéUon de mou- 
rir avec elle , & de penfer qu'el- 
le ne fera jamais le bonheur d'un 
autre, puifoue le fort n'a -pas 
i voulu qu'elle ait fait le mien. 
: Bii achevant ctt effrayant dif- 
.cour^9 il tire ^n poignard , & 
lève le bras pour exécuter un 
projet dont la Içule idée fait 
-frémir , mais Dijcrète eut Ta- 
idrefle dé détourner le coup; 
•& le Roî die C a m p a n i e. joî- 
^gnànt alors cet indighe AflaÉn » 
lui porta fur la tite un fi fu- 

C - lieux 



le terraflft, . jÇp. ^vpy» ftf© '«me 

.ipanteM^îtreflfe* ^rWQpicoa- 

j^çnc dei,'ay<»rr%i}vé0jl:un ^. 

ger, fi. ipspifeftft,* ijl i»)S'.f0ng<ta 

^^.q|i*ii la joieiiJ)'iUH.9iî pro- 

«Uj;^r,ju;^i:& ^iiîi.Rriii^, en 

içur. f pett^nîJin.fli^fôîi A)«t la 
nerte leUr fiyçoic ^lOuté .tant de 

^mes.- .;- vo ; ■ ■ •:' '■' : 

■;: ^Çep€pc|«Qt; ^ frayeur* ou 
DQur vfà?^ .4ire jft /.Meilleur, flk 
Je ûqfa(^ ; s'éï^t :ie8ement 

, .. *m<âteJ«*^^i>wbéfi.daiM 

w? ^vaflpi4|^er«jiïo»j;lePoii- 
fc tçata vausmenc de la drer. 



é'.di^hê Prince ffe^ar^(dte. ^^ 

JHfcrèt€ j . à ^quelle. le Roi de 
ÇAiiti(ANœ|V^enoîtauffide pro^ 

Wer -la liberté V ne jèUflît pas. 
nueiw.: .viVi jugeant bien qu il 
9loit fiû^ delat chercher un 
fiëu plus ç;Qnyénabley ^finde^ 
lui donner au dÎus vite, tous lest 
iecours dopt ^lepouvoit avoir' 
beÇ^îbyrM/^a^pnt entre fes ^bràs» 
fuïvi de Ptftreu^ m\ «toit 
munie dun autre cbeyal » . us 
taçhoient ^ en allanc a toute^ 

, Mîfts^tt flu^feif çouflcs 
l^mpwyen^ens; 4i ç,(ghpval. , 
»W ïÇvefiui^fpu icttt.qitiq ^ij 

mi§«W&«Ç^? ,;^ ouypt enj 

agt^aas^udl^ ^ns^qle é> 
|çà5„;"i9u pïu^^-îcroyant^tou; 

C a lâ- 
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lâche Brigand , (fifpîtJfeHe , ne 

})enfe pas jou'rr du fruit de tes 
bvfaits l une mort fecourable 
m'aura bientôt délivrée xle'tes^ 
indignes pourfuites , àdelo- 
dieufe pnéfence d^un Monftre 
tel que toi. ' ' 

• H^las ! bdte Prinççfle , ré^ 
pondît 'le Roi ;' de • Gai^fAnïe , 
permettez-moi de né -craindre 
ni' votre .vengeance ,* ni Vos x:ef- 
fcritimens/: ma fôuipîffion & 
ttiàk refpeô me rendront toti- 
ÎQ]L3rs.irieapbble de rien Jfaife qui 

Slâilfé^ iTje lcs;attît*èr i* je ne re- 
lOiite' -que ' vôtre jndflRî*dice. 
hé Princefle- fur^ife dTénten- 
dre un : fon dé voix oui rfavoît 
aucun raport à cdle de fouRa- 
vifleur , le Tètoutnà jpoqr «nvî- 
fager le Prince; Que devint- 
çlfë'. Grands Dieux ! -'ijuand 
elle reconnut dans ce Héros les 



(^^U Prmcejfe Farp^tt. :f^ 

mêmes traits , dont le feul pot- 
trait avok fiût fur fon cœm? une 
il forte impreffion ! Le premier 
évanouïflement de Parfaite 
fut 9 fans-concredit » un effet de 
ià trop jufVe douleur ; mais la 
vûé du Roi de Campanie en 
occafîonna un fécond , que l'on 
' attribuera fàns-doute à une eau- 
fe bien différente de l'autre, auffi 
.en revint -elle afTez aifement; 
mais elle demeura long-tem? in- 
terdite & confulè , nç pouvfint 
.comprendre par quel charme 
elle étoit écbapee aes mains du 
plus haïflable de tous les Hom- 
mes, pour fe trouver dans les 
bras du plus aimable de tous les 
Mortels. Elle Iç trouva epcore 
plus charmant que fon portr^C 
ne le dépeighoit ; cependant la 
1)onté de fon naturel rempor- 
tant fur la force de fa pa%)9 « 



-ae fit t^te tàthoûr pdîifte 

■ iïfièreS ^Ww qtTèllè adreflà à 
fori Lilbérateu?';i 'ftffent poijr 
s*itiforïéer <lé Tétàt où fe trou- 

• voient 'lé Roi Tdfl père & la 
■Reine.-'- •■••■••' 

Madame i feplKjua le Prince, 

"je n'ai pdnt encore eu Thon* 

neur de les voir , j-entrois â- 

peineidans cette Ville jlorfqu'dn 

'm'a apris le périrqui vous mè- 

-nâçoit ; ^ rfai fongé qu'à prô* 

' fiter du teiïis jl' pour vous faii- 

^ ver des mains du plus lâche & 

du plus péVfide de tous ïes 

Hommes; j'iu eu le bonheur de 

^réSffir/Àu-fùrplûs , j'ignofé^^e 

•qUi^'éeut îe'paflèr au Pàlèçâj 

mais je' vai-tfe^ ce- pas yaûs^^ 

'tdnduirèiS vôùi Verrez 'Voï 

- même.', ^v.y '- Ah^SeigrtçùV^îb- 

• te^rcmipit-t^^én^o»dafnf eWîfr* 
-'•^ £ ^ mes; 
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mes ; ^^VStt'è'feéhérbmxî' rfèW 

point lalïe • d^én ivQB: tant faip* 

pour fecc^rir uneï^r^icefïe Ihr^^ 

fortunée ^ j-ôfe vous conjurer, 

au nom debout ce que vous a- 

Vez dé plus cher ^u monde, de. 

lioUs laïffe^ eh quelque feu voi-* 

fin', ôç^de^'rie ^s diflSrcr urf 

rtôrheàt'de vôù^' 'rencfre-âbprèi 

du Ro^moii peré,* Hâas! Vôui 

n arriverez^ peut-être que (rop. 

tard j'Si'jé crarfrt lMen"^îfe <^a^ 

tre redoutable bras ^nè lui foitf 

inutile. Aprenez y Seigneur l 

connnua-t-elie,''* que Faquinh ; 

non content 'de m'a voir enîe-| 

vée , a lailR ^X'erivîr0nà*^du 

Palâfe un gi^d Nombre de^troù- 

pcé , avecord^'dë^é tiîlerv & 

de fe fàiflr du'Rçi '^ de ïaRei-^ 

ne; QuefléyîricJighiféi^iSrattds. 

Dieux! ri^prouvfefqient-ife point, 

«•il devlehr te- maSt^i^drieurs 

C 4 p«r- 
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perfbnnesr! iU porteront feps^ 
douce le çpntrq-çoup de Ton 
defefpoir & de fa fureur. Ah 
Seigpçur ! fàuvez-les, fi vous 
voulez ine conferver la vie. 

Vous pouvez difpofer de mes 
jours, adorable Î^ARFAiTE, diç 
auffi-tôt le Prince; mais ajouta*, 
t-il , ne redoutez plus les vio- 
lences de votre Ravifleur , le 
Traître a lavé fès forfaits dans 
fon fane;, ^lui raconta ^lors la 
façon QontFaquinèf avoit ter- 
miné fa coupable vie. Après 
tout, continua-t-iJ» je cours de 
ce pas même les fecourir , ou 
pirir à leurs yeux. Mais^ hé- 
las! dans quels lieux, allez surs^ 
& dans quelles, mains ôferai-je 
confier ce que le Ciel & la 'terf, 
re ont formé de- plus aimable > 
Quelles inqmetudes ne me cou-' 
teront point les malheureux jp^; 

'ftans 



^ ât U Primeffe Parffùtel ^j 

fiansque je pai&rai ans vous' 
voix! Sdgneiir^ interroiï^«-el-. 
le., partez feulement ^ &'»eve^ 
oezau^plutôt m'arinonccr vous-, 
même, que nos ennemis n'bn&pU' 
réfifter à votre fedou^ble va- 
leur; je lie né^îgerai li^n pour 
vous en témoigner* ma^i f0coa« 
noiflancew -, .. ^' ' 

En tenant de femblàbles di(^ 
cours, ils aprochèrent avec a{^ 
ièz de viteâë des portes de la 
CâfHtale. 1 Entre /plufieurs maU 
îoùB % ils en aperçurent une dont 
la propreté? extérieùl-e leur fra- 
pa la vue , elle leur parut plus 
convenable que les autres ; & 
voyant qu'ils n'étoient pourfuî» 
wâ par aucun des Officiers ni 
des foMatîsderarméetie Phar- 
^AK , te Roi de Campanie ju- 

Î;ea qUô la Princeffe pouvôit $*y 
oger faflS^crtondre de nouv^ 

C î les 
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ks. jrUâfmés;^ Une Bamxn^sStt 
l^ix^^'empreffa 4e tes ^^xe^ 
ccvoir.;: Se leur fk toutes lesî 
poUteflespoflîblés. . Lé Prince-, 
après ravoir priée de prendre 
un/ibidiparûeulier du.préda» 
dép^titmfil'tai çohfioitr^ : jfit fesi 
adieux a fa dbèi^ipMiktsffb^ Os 
les fit d'une façon fi toiachante 
& fi tendhé:^ 'j^uèpour-xjnélfe- 
coadev&tB . eEè lui recomqrandi^ 
en . roug?fl&nti'^. de revenir «i 
plutôt: lui lendi'e lé repBÔs^&^lâ 

traiiqniHté;' . .;' -;<; «: ' '* ' - • • 

Notre Héros ne; taida* guère 

à fç rendre au Pahis. '^ Dé^^la 

cavalerie ique- Faquinêt yy^àit 

-laTflrée,' en.iavok forcé prefgue 

toutes les portes ; & Je wsf^^de 

4'arniée 'étant venu làf joihdtév 

les ennerais -étôient fur le^poinc 

4e fe iaifir.de leurs Majçfté^î 

&lel^oi, après le^ €âbrts^'(^t> 

'.^ w. ne 
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nombre ptQ^gîeiîk^ de^-CAfatï 

ri^êédfi'Rd.dè Qàm?Am%Qt 
éfeatifeéi:tcîiit'dei;fàtte:- iltràti-i 




^^ V — , ... centré 

même dé ce corp FormSdaBfé'^ 
& ^yintënHtt à donner dd 
féçbufs à cét^&rtùnê "Monià^ 
que. • tii 'vîfiionttjfç; èpéd dà 
Rbl de^CÂîferPilNfiri'^aDmtaençi 
tèt ^^ffîeux câfhage / & miel* 
qùés 'Cdups' de ' f)iftdèt diftr^ 
bUér • -à-prôpoi a^^àht ren^r(8 
k pftûv wàndë,'pamé des .cava- 
ïktè 8t dé$ fa'iftàflîHé^; axfliévèi 
reiiè entîè'reni'éirt'Ueur *rùînfe ^ 
IcUtdéfaite.;"^^' i ' ; . • 
Après une ëxpéditîoii fî: bril^ 
lahtfc & fi iubite , ccf Prince ne 
:• ' C 6 dif. 
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difiTéra point de {»rokre devant 
le Roi des Macaries, qui lepré^ 
fenta ^auiïi-tôc à la Reine. Il 
commença par témdgner à 
leurs Ma jeûés la joie qu'il ref* 
l^ntoit d'avoir eu le bonheur de 
leur marquer fon zèle 9^ avan( 
que d'avoir l'avantage d'être 
connu d'eux; n'ayant pu trou- 
ver plutôt le moment de les voir, 
étant un étranger arrivé feule- 
ment depuis quelques heures. 
Ah ! généreux Inconnu » s'é«* 
cria le Roi en lembraflanté 
j'ignore qui vous pouvez être; 
mais je me fouviendrai toujours 
avec plaifir que je vous dois la. 
liberté, la vie &une couronne; 
que vje vous ofFrirois de tout 
mon cœur, pourfui vit-il , fi je 
n'avois ùri jufte fujèt de croire , 
qu'étant infiniment au-deflTus 
des Monarques & des plus re« 

dou» 



dôutabks Héit>%^ VQtls; négli«i 
gez fans-doute ' les Coeiptr^ Sçi 
les diadèmes, ]^ dif n} plus t ; 
$eigneur,& le dirai (ans craindre 
de blefler les Majeûés EHvines ^ 
je vous regarde .comtoe vn Qieu 
protecteur de iqa F^mfijile .& de 
mes Etatç; mais^ Sàffiçfjx^ a«f 
chevez vosjxeofaits ^ ^ cou- 
rons avec le peu de ibldats que 
fai en état de combatjtre, cou- 
rons arracher iBa chère fille de$ 
mains d'un infâme HaviiOTeuri 
Je fens que je ne puis furvivuéà 
fa perte , &. je ne préteps ufeç 
de la liberté que vous m'avez fî 
généreufement procurée , que 
pour la délivrer de fes pfine$ ^ 
ou mourir avec elle* , . r 
Sire , répondit le Roi de 
Campant*, votre Majefté peu? 
déformais être tranquile fur ce 
qui concerne la PrîQçéfTe Par- 

C 7 FAITE, 
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FAiTS^bi mcMt dé PaefiéfèrAaL 

pféKhdoieoxercer fiif foû^cbsur^ 
& dprââ avoir tàiUé en pièces 
les troupes de l^tiAR^lAx $ yû 
contraifft votre ennemi d^àbàn^l 
ditotter ft riche proiôj jé?VèH 
nbû^îsâfià-remettré enti*e Vos 
Bi^ilsunecfille fi chère; quaritf 
^^âfa 'éij^ là péril qui vôuï^ 
nlèfnâçoitr ËHe m*a en mêiiie. 
fëàis ordonné de me rendre tri 
€6^ lieùx^ pMr^v^u^dS'it tiiésf 
ibibltb' febûurs , deTorte qu- eDÎ 
fl pifevenù par-là le prei&nt dé^ 
iir xqûé y awis 5de venir feton^ 
de( votre valeur contre lès ieP* 
forts d^ûn fi gratid hoofbre d*m* 
nemis , & •flPaivôir k^lofre dé 
vbu* âîdéi^ àj Tes vaincre , ôil de 
iBOurîr fous Vos yeux,èn côm^ 
battant pour les intérêts de vo^ 
treMajefté. 
- • - \ ' Pour 



Pour. ne. ipkMntoeaaqxifwr.'ài 
?rîncefle À \ de riQQVpaiix. dan^ 

fers 9 )é ?ai:^kiâ[e6^^ cootintisi^ 
, avec une de fesfminiesiÉmo 
Qne. tnâifcm voii^e des portesdd 
la Ville; jeic6ucs ^- avecsQtce 
permllion 5 11» ttnfioQcerkiidéfr 
faite de vos rm^x^ih^^ râ^ 
mener tnomphâms^clhnsifod'Fià^ 

Ah Seigneur! s'écria le* Râî 
dès Mîicafies , ^iibe géhéro* 
té à grande^ 6c des bleûf^its:^fi 
'éclâitans, coûteront deregrèrs k 
^ot\ cteuri En ^îflSèt'i -poup- . 
qtaoi l^s' DS^ax {x^hïettônt-ils 
.que je J vcus^'ayô; tant xl^obligi- 
tions, s'ils me r^fënt en »iéi6e 
-teiâs les inoy^iifô de-vous eiitô- 
nfc^gner mâ^ réconnoiffàiiéfe > > 
-tJrt- peiif 'de i^rt^dâfnj l%orï* 
neur dé votre amitïé^' repâttk • 
•oWlgèacttSent- te^ï^rtnée ^ - «te 
... ! paye- 
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payera avec ùfureJes légers 
îèrvices que j'ai eu le boiiheut 
4e rendre a votre Majefté. Mais» 
ajouta-t*il encore une fois, il eft 
cems de fatisfaire à la légitime 
îiqpatiencé de la PrincefTe ; elle 
n'a: chargé très-expreiTémenc» 
<le œ.pas diifêrer un moment 
4é. venir didiper les cruelles a* 
larmes dont elle eft agitée. Souf- 
xrez««« fis 

- Oui j vaillant Inconnu 5 infer* 
ïompit .l< Rcn , allçz lui faire 
«voqs^mêuiele détail de votre fo- 
<;onde viâoire ; je fouhaite qu'et 
le ait eu foin de vous préparer 
les lauriers que vous méritez. 
Allez , Seigneur , & nous ra- 
menez une fille fi chère ; je la 
confie volontiers à vos foins» 
jetant perfuadé qu'elle ne peut 
être en de meilleures mains , que 
dans celles d'uQ Héros aufli gé- 
néreux 
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néreUx que vous Fêtes.. Mais 
pour l'aller chercher d'une &•» 
çon plus digne de vous & d'el-; 
le , il &ut prendre un détacbe-- 
ment de mes Gardes. J'aurois^) 
continua-t-il , le plaifîr :de vou» 
accompagner moi-même» fîjei 
ne cra^nois d'anticiper fur vo» 
droits ; mais puilque votre cou"»* 
rage vous a fi glorieufcment a-* . 
quis cette Princeiïe., je dois la 
regarder comme un bien qui net 
pourra m'aparte'nir , que lorf- 
que vous agirez eu la bonté de* 
me la rendre. 

A ces mots, le Roi de Cam-* 
?ANiE j^ comblé de la joie la 
plus jfenfible & la plus- pure , 
prit Avec lui un certain nombre 
de Gardes. ., & vint cherchgr 
(on aimable Maitredè. Jamais- 
impatience ne fut égale à celle 
4e ce^éi^rcD2(Amai!it. Il ne^ 
:'\ mar- 

« i. 4 
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coup de tems i fè rendre dansr 
la mailba qui renferiaoit robjèc 
de fa tendreiîe. La Daipe du 
logis le reçut avrec toutes les a- 
parerices d*une fatisfadion infi- 
nie. Seiçneur , lui dit-elle , fi 
vous délirez ardemment revoir 
votre aimable Princefle , vou« 
.pouvez ailurément vous flater 
qu'elle partage votre impatien- 
ce. Ainfi , continua - 1 - elle en 
le prenant par la main , venez 
retroiiver une perfdnne fi chè- 
re* Je fuis trop au fait des Çtn^ 
'tiraens d'un tendre cœur , pour 
ne pas connoîrre tout le tort 
que j'aurois , fi je vous faifois 
^acheter davantage le plaifîr de 
la voir. Auflî-tôt elle le con- 
; duifit dans Tapartemeiit oùPar- 
FAITE Tattendoit. 

La viûoire étoit pdnte fur le 

front du Boi de Çampanijp* 

. Vous 
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Vous êtes vainqueur , s*écrià 
la Prînceflfe en le voyant, je lis 
for votre vifàjge la deftrjuâioiï 
de nos Emieihis, Si làtranquHitê 
dont jouïflent nos Etats. Oui » 
charmante Parfaite , repar*. 
rît le Prince! le Kbi- Ôc la Reine 
font aélu^Iement pàîfibles dans 
leur Palais: fl lie manque à leur 
fatisia6fe}n , que d'avoir au- 
plutôt le plaifîr de vous voir & 
de vous eiâbràfler^ Hâte2-vous 
. de vous (Tendre î^ leurs tendres 
voeux , ôc^à cebk de tout un* 
Peuple qui- vous adore; i&quî 
Croira toujours vous avoir per- 
due , fi (a crainte ti'jeft calmée 
par votre préfence. Bs firent; 
r un & l'autre de grands rcmer-* 
cimensf à la Maltrç(7e de lam^^^ 
fi)n f qui répondît & leur pdfi-' 
reflué par beaucoup d^autres ci- 
vilités ; maïs #e exigea » ou' 



^Q BfJUè»^d«,Cmpfi»tte.^ 




.. Jcvous iu4«si<^iç«iOQ? trop, 
cflèniielfe».,^ r^;^l-â ;, .pour, 
yoys ■ faille ùp ^îmft^^,!dçs.;cho- 
lçsj;p&içs,qUe je yftudçç^s tenir 
l^.plii^ ifçG/ètes, .iMo^s il M 
moîitrf^ le^P^^èîr;avec,, lequel 
*l '^^'p^ tgïît/^.Pea4ige8« 

^fpiç,.jjeU§ fs,jf9^4!^4s .ftveo 
qu' rqoce, nqu^ netsy jttçendçM^ 

ïs^mm%i^ .<aue^;ffpot^fesH 
QîjjJt«lïî«>«?Ç^jH«::fe«iPjî qui ae 

^«ifiâflèfftur; 




..^i watf. 



*youà vireriez^ tfèarcd^I cqvw» 
ikius^ ^vi)t2S:âQhQ&t«eI}e.qtieU 
que droîc de commettreles plÙ9 
criïriteriçguïfces > Je rfar ipoiiît 
dé oQiii5>rfi àilejrcndrë , îim«L 
aoanpk.cctfc terrible: iHôtefle; 
eot iesjitoiichaiit ^ piftolèt 
qu'dfc; tenoid . Le^Rince , p|. 
qué,tfua.|jrcx:édé fi .barbare; 
sroùlut. isâli^>qUb^ia€s^Jeffi»t& 
foiic CBOQUvrer cette prédeùlë 
«met /Héfeifc àipèilieie trott- 
va^t^I h ibroe ' oe'^ 'fîxttètiiv. 
Sa ^ douleur, aloacfiitextrinfe 
M^s.^ueDe$^,hc>r^c|iÉi E PrittKL 
bErinceffe & fii/fl^^ 

jfoitként-'ikpdat »qi»ûé^s*etw 
v^igàretitl Uoe rlaidbi}r>difibcu 

mt ainBtendèrementxbangéitt 
fiait^dei^ viûigé;.Jb^oietit 

de-î 
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^ievenus pdits & contrefaits ; la 
.voix dû Ptince ptjt Je ton d'uil 
tiefagoéablç ^ûflet v .fit celle» 
sde la Erinccflè: &:de Diferèa 
^fe trouvèrent à runiflbn des pé^ 
dales d'une orgue ; leurs.habits 
furent diangés ead'épouvanta*- 
Jbles baillons ; enfin les Fées les 
plus milâifances n'avoiœt en^- 
:tôre januùs &it i de métamor- 
phose plus complète ni plus e& 
^byable. ; Vous pouvez , ^ dit 
cette x:cod|fl'H^telïe fau^oi de 
:Cam j'ANiE^ vous pouvez main^ 
tenant .chérir -èc dclor€rivotre<ar«> 
.maUePriikefle autant qu'il ^ons 
p)a!ra« elle peut vous payer de 
^retour & elle le ju^ à^^ropos, 
^en ferai charmée. Convenez 
jfodeotant y .pourfuivit^eUe eh 
4clai!ant de nrev qufevous m'a^ 
vez de grandes obligations , d V 
:^ûir eu lâT bonté de vous&ire 
-:.; des 



é^cU?ymcej[e Parfaite, ji 

des figures iqui ne vous attire- 
root de rivaux ni à Fun ni à 
raiitra lËn diiant cela» elle 
pUTrituoe petite poite qui don* 
lÀxt.fur une forêt , 6c les fie 
fortin La porte \ la Dame & 
la maifoQ » tout difparut aufli* 
tôt; 

. : Quelle fbt la douleur 4e ces 
•trds Infortunés « quand ils fe 
trouvèrent ièuls, égarés dans le 
milieu d'un bois , dénués de 
tout fecours , & revêtus de fi* 
gures plus propres à. révolter, 
qxi'à attendrir les -perfbnnes mê- 
me les plus compatiflantes! 

Ils étoient plongés dans unfi* 
lence, qui marquoit afTez Texcès 
de leur apcablement ; mais en^ 
fin. le Prmce lé ron^t. . Hélas! 
dktil , in&fttthée PrincfèlTe ; fi 
votre îoœurn'avoit d'autre am- 
bition que celle d'être véritable- 

D ment 
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ment, weasàît jdei. rhonmè dii 
ibonde: le.pkisvtBnxireL^ voq$ 
aune^ toct d'êtik fienfil^jà^ré 
}>erte:de ^Eoscchsrm^ eméiic»^ 
l»ii£qiié les. Mei&?me fônttiuS^ 
moms^^que jç or ceffiuiai jaÎBBÎs 
dÈi vous a4iQi£c:,v fovsi^^udqM 
forme que vous puiflîez etrej ' - 
Ail! Sdgoèurly.sf^crîaLFiia- 
idiXEi 9Sita: vivafiké , ptrdo»* 

>£: VûQs âifQs dansiie^tnraMnt 
même. Qai^.jc:leccnife0fe à^iia 

oroirfr que:je fbflèiaibQfe'qii 
monâ0;capaUr id&peo&r aiaû j 
je me. fi^osèisf que^ vous; a^ez 
lî^petdùJa; teodse aflcnie qcie 
vou&ina^leKtéaKnKQée M ora»* 
&OQi»queiM:difiwmité <taevaut 
(sppiivaatâtv &jâ»isfrépariN6 
à.VQus cotefitdre meirâprocher 
€ou&Je8^inalbeurs:.(pi ^lom^^f^ 

venjt : 
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vent : maïs loin de m'^ccablçr^ . 
vom-' m'offrez? votre cœur , & 
mejqrez une flâme' éternelle ; 
eiimr,^ vpusi me voyez avec le^* 
mêines yeux dpnt je vous tl* 
^dois yquaodvous avez rom^ 
pu le lïlènçp. Ah V Seigpeur • fii , 
nos. trilles œétàmorpbbfes n^pqc * 
pp.siea dùngçr jdanis nos^ cœùrs^ 
nous, devons ceflèr de dou^ 
]>I^iûdfe des.' cruautés du i^ort^. 
Circonvenir qp.*!!' nous traite n^ 
vec bien dé h douceur »i puif^ 

3u!il .nous làiffe la. çonfolâtipH) 
è nousmrfcrSc ^deriou? voir.- 
.Bs^eiffïent.çontiftue une cbn- 
vcrûiiQO.fî tendre ,. mais eilé 
fut iatenroinppë par une petite 
Vieille:,., qifi venoit de conper 
du., bois, dai^s- la for^. . Si-tôt 
qpc ops^^rtnnésrape'rçurenr, 
ûsSkjxÈfcrfi, k Caujter., à danfer, 
4;chanteD,.enyt)mot, ilsfï. 

D a rent 



1 

76 Hijî.du Roi de Campante^ 

rent mille extravagances , dî- 
fant ouj , quand il feloit répon- 
dre nofi. La petite Vieille, ï>our 
les guérir de cette folie/, cueH- 
lit autour d'elle des èiràplesi 
dont elle connoifTdt parflrit©* 
ment la vertu , & leur en ayant 
frotté quelques endroits ;cfe la- 
rête, il leur fembla fortir d^un" 
profond Ibmmeil i& rentrèrent; 
âuflî-tôt dans leur bon fens or-- 
dinaîre. Alors elle les pria de 
lui aider â charger fon bois. 
Oul-dà , ma Bonne, répondirent- 
ils d'une commune voix, dîfpo- 
fez entièrement de nous , fi nous 
pouvons vous être utiles à quel-' 
quechofe. Enfuiteilseflayèrent. 
de lui charger fon fardeau fur les 
épaules ; mais il fe trouva fi pc-' 
fant, que rhommc le plus ro- 
bufte & le plus vigoureux eût 
eu bien de la pdne à pouvoir 

le 
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. le lev^n Ma bonne Dame, lui 
dit la Princeflè , vous ne pour- 
rez jamais tranfporter tout ce 
bois jufques chez vous, ian$ faire 
plus d'un voyage. Voulez-vous 

.m'en croire » faifons-en quatre 
tas. 9 nous voilà Quatre j ainfi 
nous porterons aifément cbacun 
le nôtre. 

Hélas ! repartît la petite Bû- 
cheronne, Vous me feriez» mQs 

. Eniàns, un véritable plaiHr ; car 

! je fuis dans un âge fort avant* 
ce , & je me fens même aujour- 
d'hui beaucoup plus &tiguée 
que dejcoptume. Tout ce qui 

; me chagrinè^,ajouta«^-elle ^ c'eft 
que je luis fort pauvre, & que 
je n'aurai pas la moindre chofè 
à vous donner pour récompen- 
fer vos peines & vos travaux. 
U rfimporte, répondit obli- 
geamment laPrincefle Parfax- 

D 3 TE, 



^8 M^.dà Rii îkVMpmif, 

4f;, le plaîÏTf ■ tte rdidrè un fcr- 
VTce tient lieu êe récompèrffe; 
& pour vous nrieu* prouver 
^cjue ce n*cft point un vil iui^f^t 
tjui nous guide , c'eïl que noui^* 
'porrcroiis à nous trois le far- 
deau tjue vôîlâ. 'Vous êtes plus 
â^e & plus- fetîguéé que nbirir, 
ainfi vous tfâurez encore ;qtte 
trop dé peine à pouvoir vous 
coTïdmre; • ^ : , .] 

Ils curèm tnehtÔt parti^ *ctt 
îitrtàsèfitr6»*j^te^'pattiès. ï^ 
crh-è prit h 'fienhé , ' miàs'çjuàritl 
l^KTxiTz ^n VôtHutlSifir utîfe, 
ie Roi tte Camtànie s-^Kftîila 
i, ne te point permettra ; Wén 
'^la cteu* pourïà pa^^^ 
- |e Fuis bien motiffiée , répéta 
encore ime-feis la petite' Vieille, 
de T? avoir rien à vous oHfiri je 
iuis niêmé dépourvue des cho- 
•-fes'^fes ptasiiéçelftircs^à fa-viè ; 

^ ' Je- 



pim %rsàà^ ind^enoe ' qu'ont 

lOeèxËfiâi^ i: V0W8 'Visiter <:ctte ^ 
iMfi:oi];ë4( . :chsmin fiii&m: > dit 

taqxâme A con&r coure & fts^ 
4l9Ée lexitfiè 1® imœ cte g^^ 
«|ûtei3teoÙmiitxpc»inv<&ciorft * 
im «uîôgexiQéi ftxr cni l>el^e}&- 
téîkw. ^ fb ^vtes ibpGe '&Qid- 
ÂÉRt déoaà pvr^poâttrinttr^ 
fflpe. l^soip'î^noraz ^{iâsi ikm^ 
stDoiefe (fiSfaut jdedVidlle$Gei^^ 
ils aiment'^ijta^^les éabute (H 

idri)p:pDlc:ipmr iiœ arefoiôr^ei- 
(te pMBQ^tivei 

«ousi&nrte, facr ilîMdhi^ 

t!) D 4 P^^ 




8o Hifl» dfê Roi de Cimfmùé^ 

puis un cmam teins » je mène 
une vie extrêmement retirée; 
& quoique je me luile établie 
dans la Capitale du Royaume 
des Macaries , J y étois: néan* 
moins prefquc inconniië.. Oé 
matin j'habitbi^ .cette fameuft 
Ville , quand le coupable Fà^ 
quinh s'y eft tranfporté avec 
\ts troupes d'urt Monar 
nommé PHAaNAx, dans le. 
fein d'enlever la fiUe ide .ndtx;e 
Roi. Gommé . j!^ topJQUisi été 
l'ennemie déclarée de rinjufltèe 
À de la violence 9 j'étois au.def' 
.efpoir de voir la. perte inévita- 
ble de . nos Etats ». ' & ddk de 
notre jeune. Princeffe^. j.xvr: 

Dans le tems, même i que; je 
on'pccupois à plaindre fonfort 
& le nôtre , j'ai vu arriver, un 
, jeûnft Hérois , dont l'air 5i les 
.|iiânière& avaient: lyifilque'çbofe 
:. . .r u Ci de 
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xie û majeflueux \ oue je me 
fins d'abord laillee iurprendre 
par de fi belles apafences. II a 
commenté par demander Je fu- 
jet d'une émeute fi générale. Je 
r me. fuis, avancée > & lui en fal &it 
le détail avec plàfin Tâlui ai en 
• m^e tems procuré les moyens 
, de tailler les ennemis 'en pièces ^ 
' & de fàuver la Frincelfe , en . 
, remettant entre les mains de cet 
InccHinu un piftolèt, qui r^xl 
invulnérables jceux qui en font 
. nan^!^ ;qui lê^ garantit dé tout 
enchantement, gui a la vertu de 
tuer mille hommes d'unfeul coup» 
& celle par conféquentde détrui- 
re en peu de tems l'armée la plus 
, nombreufe & la plus formidable. 
Mais cette arme avoit biea 
d*autres qualités qu'A ignoroit : 
elle m mflruilbit de tout ce qui 
fe pafToit dans le cabbèt des 

D s Prin- 



8» tifi.^'Mtk^ESlifÉfèf^ 
^iâaiKl:je;le!dâficdiSi jesunéc»- 

dfutoicieQiteQtCis tfet)oinzemiaii- 

xil iQ'éobit|potk:ii^éxa^iœ^ÉUrec 
. eBe ^esleènbam^jèr ;de' niîfi* 

iguçlc^ jcadrctt q»-on r&itrou- 

. )&^^aêQ9l'inâiaani!^ânie oanns^ocSt 
rpâroîtré: une tobbîdubônttaiœ 

i^iQi'iK^Geida BoDfgagnev du 

, <jèampâgnëj^ ûxx £>cM$.^ de la 

MiâteoHfc:, dkTocajr^ :Ott état 

i^iftiàit iur ie di&Bip $ jcf ttUeurs 

dki.aie iburoiâbit ^csisijouXj 

ttes tobît's, dcrorôc derk- 
gem oant cpe fen vouiote ; en 
untBQt, die rwftrmoit e» die 

feu* 



•ctsftâB^ltt PiK», & de tbUB les 
-finehahffitift'de VÛniv^il». 

qfiftMmc^é'«édanltiôtifde mé> 

silhèl$;, illildit' etï profiter; de 
•d^éttTft-a fiïÉSfôit'^tfileh dàti- 




il s'ien'fttvît avec fùctès, de 
^rèls àtfoii* «tttiè^éraient détruit 
Itàhaétl d«:|»HAtiNAX , il eut le 
19^hettfkfâ)¥à£het*'fles bras de 
. J^j^MK^'*}»' fîile âe notre Mo- 
itl^fié. VlsSi cette infortunée 
Princéflfe ne doit guère s'en 
IrottVOr fliebk ; <^r loin de la 
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.& dela.I^e» qui aiinoîrttt 
<3ette cbaroumrq fille avee:'tt)iitç 
la tendred^ knagin.able«|ce I^- 
gde en a été lu]-mi|iQe le ra^df- 
4;0UPî §c -m'^^îyç , awe Ja Krin- 
ceflè , le préck«»c 5iépôet)i«^ 
lui avoîs figépére^fewçwbcciûr 
fié. Cétck -Je ,feu| .^tiHÛqUe 
•bi(fn que je pôfledâfle > StrC*©- 
toit poitéder , raflèmblag^ de 
toute» te richef]fe&quV).n:t;K)u- 
vdt dçfirer.^ Mâfi t*îai jpfeotét 
apris que ce Mopftrc d'iograti- 
tude , par fop incline fiiSO, 
m'en privoit pouT-jaoïais. Ain* 
Si me voyant hors d*état de 
pouvoir fubfifter dans yne Yil- 
-le,je fuis venue me,cachçrflîu|5 
.ce défert, à Taide d*gn ancien 
,domeftique, je veux dirp d'un 
Dragon ailé i qui dans l'ijeu- 

reux cems de ma puitlaoce .n\e 
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fe^vôk'^â); devoir visas: cfS 
n'ayant plus d'cRRjreà recévofit 
4i6xndî V a^biëd ^lûtne ien« 
dre»àuj^d'huî ce ^lîCi!; icrvice 
l>ar déférence & par inclmatkxi. 
• Je'vou& avcMsTtaiâèanmomsry 
âputa-t-die V : qu^il ^nfei r^er w»- 
xbre qùek][ues 'débile ide^caoti 
ancien pouvoir efiii, p^exidS* 
pte^ celui de &ire beaucoup de 
mal. Mais triltë reilburce ^ dit* 
jèlle en leronc tesiyedx? mi^Gîél, 
ptiifque je ûè prétensimefevk 
.de ce* refte de pm^iiicô 9 que 
potar* me venger du lâche Bri- 
gand qui m outrage , fi jamais 
41 peut tomber entre mes mains. 
-]e fuis.d*un âçe à ne pas ^cfpé- 
' cer déformais < de grandes^ JTati^- 
fàâions dans le peu de jours 
qu'il me reftè àvivre, auflî ne 
fuis -je fenfîble. qu'à ceUe-ïà. 
Je prierai contbueUement les 

D 7 Dieux» 



fifieuÉtin de He ,f(^ dif|&E«i4t 
S^tmÊfoné 4e ion onokufi»' & 

JRiMirifai ^nttiè(re^^'die«ûtTDtt> 
«ittc «^ idlkèr 'Prince é ^u^efe 
-ÉwùnmAtn -pour: J 

ice.t ^le, «étok à deniifnioreq; 
jsmx)k îiic fur le ^ijostt d'expè- 
^ toutrè^^ » c^ftod ellétéfi. 

I Efa bien ! mi bonne ;£>iihi6, 

A*t-il d*un ton fertne & aiffarè, 

^ngœ-à vesfeooorlàDieQxde 

4 - : leurs 




^iài^t4L 9: Votte âéroterfcttie 
mdàtœ^ M &mijmti:ldpmat ^ 
& jeXcûs <œt iSoiangep laême 

> en iiaSâcbiM/dB iœ^, iioi|»^z^ i[e 

vec étonnement , vous :&reis 

SBC csnQhsDtoic tout, ie mondé } 
feine..pins' voiustmiticaîre; ije 

Prince-}' ^e *voi2» 4lnEd amêtiie 
fins y c^xmlmt^ xminttuxottit 
U Frînoeâe 9 "^à iMaMc 

Oh! 
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*: Oh ! pour' fe ODop , s'écria 
-Xmnâffe , fi je De voos prenois 
ifKKxr un infenfe , je. me fâche- 
c rois tout de bon » & je croirais 
:que votre deflEein fèroic dem'ÎQ- 
-wlter ou de me regarder coçEi* 
r^3iç une. femme en démencç , ^en 
:'V(KiIam: meperfiiadcr dés cbû- 
' les il peu .vcsuTemtslakles ; à- 
moins » dic-dle eh (buriant:» qu'jçn 
^ vous voyant une figure aufH 
-.kide que la. leur . .eft. àmabte, 
vous n'ayez pris leurs ndmspar 
-:dénfion: énce cas^ je n'ainen 
: à dire, / 

. Je vsû , repartit triflement le 
Fnoce» vous &ire le détail de 
|ios , malheurs » & vous ferez 
bientôt perfiiadée de la vérité 
dé .mes paroles. Alors il lui 
iiapdla Toffre obli^ame qu'el- 
le lui avoit fait de (on fouterrain, 
ôc lui raconta de fuite toutes 

les 
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les partîculafîté* de la trîftè 
avanture qui vendit dé leur ar^ 
riven ^ 

. Je ne puis plus douter , rc- 
'j^QfiZ'Bmnaffe ^ que voùç tie 
dfoyéz véritaolément c^Slui dont 
l'ai tant de fujèt de me plain- 
dre ; mais convenez que voué 
. méritez Uen les maux que vous 
-éprouvez. Si vous eûffiez eu 
pour md les.egards' qu\i!ie te^ 
KTonnoiflance fégkime exigëolc 
de vous , vous rfeûflkz pai 
oijblié fi vite rimportânt fervf* 
<t que je vous ai rendu; vous 
n'eûlfiez point remis la Prince& 
iè Qiir^'autres mains quêdanïles 
miennes» & vous ne (erièK pas 
jnaintenant dans le da$ où vous* 
vous trouvez. Mes ririgrad* 
tude, ajouta-t-elle , eft un cri* 
me dont le Cielne diflfèrépreC» 

que jamw la pumôjprL En e& 
• • ftt « 



&tr. non coiawt de fe ehâoct 
-^«■^ le trépafi > il coaimenoe 
OTdinairement dès ce bas mon- 
A à fe veHger îfes IngFais^ par 
^as <îa«ftrQgie.siç»,pki^.criicSta8 
« ies iHoins. a«jEtn.(4s^ nVotiè 
jn/fiiît^.,/pqôtinutft-çHei, ^^^ 

iCn pâtifleat ^yoc V;aii$. ; 

. Quanta ce qm me r^ordri^ 
r*veH 4t^>var«Tftuis(Mfe po^ 

«|c fatisfiiirôi ^ tetrifte ikx^ 
flon pù[0e jç^ou« trioave j>éduk> 
A 4efa«Bé ma TCOlère* ?Ldl?fliiw 
Jes DieuK ont dajgaé fe diai> 
AeciiuîrGin de nw ven^geatOicea, 
lliy taorok c|e riflic«fcr4tien .^ & 
^n|e;dQ lïaipiété àvputeîr ks 
*9^er'pius)loinr<îu4is ne Tout 
jifgé àrpropoji ; ainfi ^ \m iioxy 
^ ,1 )ô vçuK bien oublier Jt 
•fitôf ^ i8»vettr; deir^vcain ]hà 
m^m^ tl^fj^f^l «ifmiôa de 

c''i VOUS, 



S'alla -f^imtffé l^Ji^a^. sfn 

ycatë t pour ■ vottS'^tiéipeitieoc- 
^li^lste ,' Qf. ItMii âe voïKiioe»- 
M» de -Ptpreeiies , !je vcitiè Wtfti 
'vouti "promettre i&es 'fiieotitv^ 

%» fidntsf âe«étfttitiiMÉléf«)A- 
«Éëdè , ^t<*éBtf en r^gÉràaât'Ia 
fiHedU itéi'âesMkeariè$. ïlis 
"ititflheuFS qifdte «fi pèisaléA. 
<^s , netouc^eùt'^e t^istukrSS' 

lie «%at ^èdetiKidt ^Vil^lSiile 

4ier«V^ contktdée it fts kiéVi- 
t^es «oûpfi; a é'^etitfMHst^e 

QUjt^ui'^^ , lètènt âes i^iix 

néceflMfes pour -vbtrt dércJber 

à des perfécttttonë beàutoiip 

^s cnietles. fai IbàVent va 

4e pn^ils é»àni^leii>ut^fi-fi«^< 

vous- 




VQus-cD à mes conjeâures, & 
-a^yeZren mon expérience. Je 
, founaiterois .de couc mon cceur» 
pQUrfuiyit-elIe, avoir la puiflaft* 
.G$i:4^ VQiis çendi^e.à tous trois 
^ys^ forflie naturelle: { mais je 
.fuis fâçbéç: de yoQS^ dirç que la 
. cfapfèn'ell pas fort aifée; d*au* 
tant plus q[uc les enchantemens 
. q\ii font âffs par rdpéraiion du 
. àftolèt ta^npan^qge, ne; peuvent 
j etredécniits.que par I^ piftolèt 
, xoêmf • Apr^ tout ) on ne doit 
jamais defefpérer de rien^ re- 
. po(èz*vous fur mes foins 9 6c 
ibyez perfuadés queje ferai tous 
le$ efforts poflibles poyr adou- 
cir vos. infortunes ^en attendant 
qu'on puiffe trouver les moyens 
de réparer entièrement le tort 
qu'on vous a fait. 
Cepet^dant » mes Enfàns ^ leur 
. dit-elle avec boioti , vous ,9e 
. . pou- 
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poaweî (ubfifter dans cette ari- 
de forêt , vous y feriez fins* 
ceflè expofés aux mjures deFair» 
& a la craauté destbêtes féro* 
ces ; lùnfi je veux bien , par 
raport à. vous , retourner dans 
mon fputerrain , & vous y don» 
ner un azilejùfqu'à ce que vous 
foyez cri état de pàroître de-^ 
vant le Roi des Macaries , qui 
très-certainement refaferdt a- 
vec raifon de vous connoltre 
dans rétat où vous êtes. Tous 
aplaudfrent au' âicoUrs de la 
faven&ifànte Bmnàffe^ ï& témoi- 
gnèrent de leur mieux combien 
lis lui étoientobUgés.Pofez donc 
vos fardeaux à terre , leur dit« 
elle, & ne (bngeons maintenant . 
qu'à partir. 

A-pdne eut-elle prononcé- 
quelques paroles ,* qu'ils aper- 
çurent proche d'eux un petit 

cbar» 



ceue i^UfuÂs d'<eUe , k.|loî de. 
QAMPA'MiE & Vi£(^itêf y> &imc^ 
auffî fort ir leBC «^ 

taa(v de, rapidité^ fp^q.çnfier* 
dpit, f^r Wlfi <àre.».la4ibipir' 
rapoii: unqiiaitKl'lieure.detnK 
jàii les iQOiidiûiit a» ibuterfaki^. 
q^iqpe. k forik. dont ik (bi^ 
t^çQp» eQ fur ew^êoaeiœht è-- 

t9H6:I(B$, y reçMi: ^HàH aûeuo^j 
&.0e taroa. peux àJei)!' Tori^ir 
ua i;œw: âflfœ Êugai», ra^kprjO' 

pf^. 4c> 4éK(^ >^ elnupe;mài»^ 
dam (on efpèce ^ëtaniipifli boi^) 

Ëshv^énè^. 9. oe. rafirakhii&r^ 

... cèflairc; 



eefHnm; car otr dent âW»' re<i 
macqué' qi&yaar ftcft-^acigàé 
(ans rien prendre^ îltlfai^èM 

iîûD^ oaiB Ida qiffl^le * âiftHcnr^' 
porw t/a«Kw g» Qea^fi)îs (Cfîè 
fimMne^ Bnin malgré iMr& ftî^ 
tigats, le<ui)s^€ourfë9 & leurs 
îSbrtttiie^^^, ibd^<iiit Cifi^^êmt^ 
izpQÊ3&é\» pdbtëilè w'peHie 

vsQi^dnve' ilMWiig^ , qutfe'dliu-i 
toit' biœ &n& coi^lânr ion 'gm 
mpîreay.Qu^lb de^^^otmt naiareU 
lomènt avom befein^ d*i^^, 
tâsût asndaic k FriocdTeHW 
Dififrèu dans une grotte dtar^ 
mante > où Ton avoic pracnioé 
des afanomens, que la propre*^ 
fé rendoitinâ&uaentpluriçréiiA 
faits yCpie n*4ttrok pu &irem'ftiflb 
mîGkrenQe là plue^reebeyebée 
nm^énamm fin^eMcâmeiiiene 

COCh 



contâice» & le Roi de Campa- 
fi£ n'<eut pas, lieu d*être. moins 
isfak du iîen. 
. ; Qu*UQe. (èmblable nuit eft peu 
tranquile! & quelles rétiexions^ 
nos Amans n*eurem;*ils^ fujèc 
de^ faire fur les Granâeui:s de ce 
Monde^ & iurlepeu dç con-^ 
fiaoce-qu'on doi( donner au 
Eux éckt ^ui les eavironnent! 
Ils éprouvoient^enunn^mejourt 
tous les mauK eûlembie que peu-" 
vent caufer les plus .cruelles vi-f 
ciflTitudes de la Fortune ; mais 
|a chute du trône , niladif&r-* 
mité de leuts/ct)rps',î ne purent 
fidre d*tmpre{fîon fur leur ame. 
Us s*aimèrent fans s'être vus;& 
cette charmante fympathie s'é- 
tfiQt fortifiée par le métite qu'ils 
ieconnurrât^ rien de fut capa- 
ble de diminuer leur tendrefle» 
& tout contribua à Faugmenten 

Le 



étdtU Ifm^Jfi TarféiiU. 

Le jour çâroiflbk â-peine^ 
quand le Roi de Campank fe 
fendit aux poite^ de Tapotte- 
ment de ia chère Pnncefie* 
Difirèt^ lui ayant apris qu elle 
étoit viûUe « u vint re^pectueu* 
fement fe mettre aux genoux 
de l'infortunée Parfaite > & 
lui deqiianda d'un air tendre âc 
timide » û les réfiejciona qu'elle 
ayoit fiâtes pendant la nuitt 
n*avoient rien diminué des bon* 
tés dont éUe avoit daigpéle fia* 
ter U veille. . 

Que vous êtes înjufte , lui 
réponi^t-eUe ^ & que vous iqe 
connoiHez peu , fi vous me 
croyez ca{3âble d'un change- 
ment û fubit! Mais je n'en Ï\À% 
point fuFpriië, ^outa^-ellejcar 
vous ne vous conndiTez point 
vous-pême » fi vqus crsogaeK 
que k£ impreffions qqe vous 

E fai- 



p8 Hiji. du Roi de C^mpame , 

faites puiflent s'efl&cer fi légè- 
rement. Une pareille converfa- 
cion ne finît pas fi-tôc » ils la 
poufTèreât auffi loin qu'elle 
pouvoit aller ; perfonne ne les 
interrompit , & Tamour y fat 
traité avec tout Pefprit & la dé- 
Jicatefle poffible. Ils Ce jurèrent 
une fidélité inviolable 9 Se fe 
donnèrent mi|ft)ellement leur 
foi 9 aux conditions néannîoins, 
de la part de la PrincefTe , que 
leur mariage ae pourrôit le fai- 
re , que lorfqu*elle en -auroît 
obtenu là permififon du Roi (on 
père & celle de la Retne« 
Mille fiateufes idées les oc- 

' cupoient tout le long des jours. 
Enivrés pour ainfi dire du plai- 
fir de s'aimer , & de pouvoir à 
tous moihens fe le dire, ils ou- 
blipient leurs maux , quelque 
réels qu'ils 'fûflenti pour fere- 

- 1 pa!- 
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paître d'èfpérançes qui pou- 
voient être vaines, 
• Voilà quels font ordinaire- 
ment les effets de FÀmour. Ce 
Dieu prétend toujours exercet 
un pouvoir defpotique , & ne 
founre jamais dans les cœurs 
dont il s'empare , decaufe é- 
irangère à celle qu'il y fait rk^ 
gner. L'Ambitieux . cefle de 
rêtre, quand deux beaux yeux 
Tont aflujetti , il rfeft unique- 
ment occupé que des charmes 
de celte qui Tench^nte. Bien 
des Conquérans ont apri$ d'^ns 
un même jour , l'infidéUté d'ui) 
Objet qu'ils adoroient 9 & la 
défaite de leur Armée. N'a-t- 
on pas vu ces foibles Monar- 
ques pleurer pemiant des an* 
,nécs entières l'iacondance de 
leurs Maîtreflès , tandis- qu'ils 
paroîCTcweat infenfibles àlaper- 

E2 te 
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te d'une batmlle qui expoI<^t 
leurs Couronnes à la merd de 
PEnnemi , & décidoic totale- 
Bient du malheur ou de k féli» 
cité de leurs Peuples i 

Cependant la ndèle Bifcrète^ 
qui étoit toujours témoin de 
leurs converiations , craignoit 
que fà chère Maitrefle n'eûi 
engagé fa foi un peu légère^ 
nent. EQe convenoit à-la-véri^ 
té que ce Héros méritok une 
préférence entière fur tout au« 
tre, par les charmes perfonneb 
dont il étoit pourvu. Mais, 
Madame» difbit-eUe^fa naiffan» 
ce vous eft-elle connue» & ne 
fengez*vous point que ht main 
de rHéritière du Royaume des 
Macaries ne peut être accordée 
qu'à un Souverain > Je fai, 
pourfuivit-elle , ou'un Homme 
dl^ne de rêtre^eU: ibuveittpré- 

* fé- 
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férabte à ceux qui le font* Maie 
rambition d*un Père , les inté- 
rêts d*an Etat , & les idées des 
Peuples , s'accordent rarement 
aux fentimens délicats d'une 
Princefle éclairée , qui préfére- 
ra toujours avec raifon le mé- 
rite à la Royauté ; tandis^que 
tes autres > aveuglés par Téclat 
du diadème 9 adoreront Iqs vices 
d'un Monarque , & mépriferont 
Jes vertus folides d'Un Héros 
que le Sort ti'aura pas couroriné. 
' Héias ! S'écria la Princefle 
Parfaite, le^ Deffins feroient 
înjuftës , s'ils eûffcnt refufô de 
joindre le fceptre à toutes les 
menreifleufes perfedions dont 
la nature l'a comblé. Mais ta 
frayeur eft vaine , ma chère 
Difcrète ; & quand même f au- . 
rois pu oublier les paroles de 
la Fée Prévenante , de fecrècs 

E } pref- 
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preiTentimehs m'afTurent que 
mon cœur ne peut fe tromper 
dans le choix qui le détermine. 
La majefté royale eft trop bien 
imprimée fur le front de ce gé- 
néreux Vainqueur , pour qu'on 
en puifTe méconnoître le caraC'- 
tère ; & ce Héros , que le Sort 
tirannifè , n'a pas befoin d afTu- 
rer qu'il eft Roi pour le perfua- 
der ; fon air noble , fa valeur 
& fes aôions le démentiroient, 
s'il ôfoit dire te contraire. 

Comme elle achevoit ce dif- 
coursf le Roi de Campanis 
vint les joindre , & la conver- 
fation roula fur Tinûabilité de 
la Fortune. Je ne me plaindrois 
d'elle que légèrement , difoit le 
Prince à fon adorable Maîtrcf- 
fe , fi j'étois le feul qu'elle ac- 
cablât ; mais puis-je fans expi- 
ter , vous voir devenir la victi- 
me 
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me innocente de cette bizarre 
DéefTe ? Pour moi , contin^a-t- 
il triftement , je fuis depuis 
longtems en bute à tous iés 
craks ; mais ce font ici de ces 
coups que je lui pardonnerois 
le plus volontiers , fi elle ne 
vous les faifoit point partager. 

La Princefïè répondit fur 
cela quantité de jolies chofes. 
Mais , Seigneur , ajouta-t-elle , 
fî vous prenez tant d'intér&. 
en ce qui me regarde » penfez- 
vous que j'aye mdns de fenfi- 
bilité pour ce qui vous touche^ 
Il y a , dites-vous 5 longtems 
que vous ^es en bute aux ca- 
prices de la Fortune: fi je ne 
craignois de renouveller des 
douleurs qui vous font peut- 
être trop fenfibles, je vous prié- 
rois de vouloir bien m'en faire 
le détail j on trouve quelque- 

E 4 fois 
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fois du^lbulagement à raconter 
fes di(graces , & la part que 
vous m'y verriez prendre , en 
adoudrcMt peut-être une partie 
de ramertume. 

Vos prières , divine Parpai* 
TE t font des ordres abiblus 
pour moi , répliqua le Roi de 
Campanie. ]e vai , continua- 
t^il f vous aprendre des chofè» 
qui vous iurprendront; & vous 
verrez que vous avez dans les 
évènemens qui me font arri^ 
vés 9 plus de part que vou9 
ûe penfez. Alors le Prince 
commenmença fi)û récit en ces 
termes* 
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'Histoire Dtr roi 

DE GAMPANIE, 

PHociCAs, RoideCam<» 
paOM^ eft le Prince au* 
qud je dois le jour. Oti me 
nomma Fidèle ^ & je fiiis refté 
le ièul & ubiqUe fruit du ma^ 
nage qu'il contracta avec une 
des pluç (î^es de des plus â- 
mables Princefles de la Terre. 
Ils 9'iûmQÎent avec toute la ten«* 
dreflfa imag^able ; mais les plu8 
tendres amours ne (ont pa9 
toujours les plus heureux. La 
Reine » c'mq ou fix ans aprèis 
jDa'tviDir ilûs au fiionde , devint 
enc^te , & fd coudie lui cou* 
ta Id vie au printems de fod 
âge; La Fmiceflè. à kquélle 

. Eç el- 
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elle donna le jour , eut le mal* 
heùr 9 au moment même de fa 
naîflance, d'expier par fon tré- 
pas le crime involontaire qu'eHe 
commettoit , en caufant inno- 
cemment la mort d'une fi ver- 
tueufe inère. 

Vhocicks fut fî £enfîblemeat 
touché de cette perte irrépara- 
ble , que la vie lui devint i 
charge. Rien n'étoit capable de 
foulager fa douleun Ses amu- 
fémens qui Tavoient autrefois 
flaté , n'avoient plus de char- 
mes pour lui. Sa Cour même 
lui parut fi ennuyeufe depuis 
qu'il n'y voyoit plus fa char- 
mante Epouie, qu*il réfolut de 
s'en éloigner. 

Pour cet effet il abandonna 
le ibin de fon Royaume à un 
fidèle Minifire , & me fatiànt 
conduire avec lui dans une 

Pro- 
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Province aflèz éloignée de fes 
Etats, il vint joindre Tes larmes 
& fes r^èts à ceux d'un de 
fes Amis 9 que la bizarrerie <Ie la 
Fortune venoit de précipiter 
du Trône. 

Cet infortuné Monarque , 
que Ton nomraoit Horcan; 
avoit un fils unique 9 apellé 
RoDOMONT ; il pouvoir avoir 
cinq à iix ans , & je penfe» 
qu'à quelques mois près , nous 
étions de même âge » mais ja- 
mais de mêmes fentimens ; 
nos inclinations & nos fàqon$ 
de penfer étoient fi diifêrentes » 
qu^il étoit prefque impofiiUe dé 
nous accorder eniemble. 

Cependant rUfurpateur qui 
avoit détrôné Hoïican , noii 
content de s'être emparé de fes 
Etats , en vouloit encore à fes 
îours f & f^oit fans-ceiTe quel- 

E (S que 



duc nouveUe tentative pont 
fiirprendrè cet informné Mo- 
narque , & le faîfir de fa per* 
fonne. 

Un jour qu'on m*avokcon« 
àuk dans un lieu agréable & 
fhds , & que j'^r goucois tran- 
quiletnâit te plsuur de n'être 
point avec Rodomont» fîx 
Dommes avantageufemeat mon- 
tés fcncfirmt tom-à-coup for 
tioiis » & m'enlevèrent malgré 
mes cris & ceux de nui Gou^- 
vernante ^ qui pour4ors étoît 
fettie avec moi. Us ne fiirent 
pc»nt lot^ems fans s'éloigner; 
6c croyait tenir entre leuns 
mains le fils d*HoacAi9 , ils me 
remirent tûentôt dans cdles de 
leur Tiran i qui me fit cacher 
«vec fdn » & fit pubSo* par- 
tout qu'on hii «voit livré fe 
^Pitoce RoD0M0i9t> &qu^ 

: : l'avdt 
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l*lav<»t faut mettre & mon. ^ 
deflèoi étoic de détFdre par-lk 
l*efpdr de quelques fidèiâs-SuJ 
ièt$ , qui (è âM(MQntetico]>c da 
poQVcâr an jour fétHbttr fia* te 
tcôtie le lisit^ de teut vérkd^ 
Monarqoe, 

Cette teniUe nouvefle penfîi 
coutâr k vie lù Roi ntoti ^pépil 
A{>rèK k pâte dft ft ^lâiète E^ 
poof^ , je fitifbte ^ toâ^ 
coitf'danoa ; auffi (^ <:oi^otuc 
n'eiK-il p<»itt de bornes, tt jtir* 
ck pmùc ce fbr^t pai» une âflh 
ffiaôte vengeance ) ^pPattàt â 
ntijAini d& ne nen tié^ger 
pcwr le rétablai fi» -le ttône dé 
ft» Ancêtres ; & croyant efftô* 
Civemenc a avcSr {dus de fils% 
S ad^xa dès ce moment 'le 
|ecin9 RoDOMom'; dtk décile 
ràh^dtt de fon Ro^Aume. ' 
FaooiCA»voukn!catt^at6e 



110 HifiMRoide^Campme^ 

exécuter Tes projets qtfïTveodt 
de former , revint dans fes^- 
tacs avec le jeune Prince qu'tt 
avoit cboifi pour lui fuccéder. 
II fit une grande levée de trou-» 
pes , & combattit vigoureufe- 
ment le Tiran. Cette guerre 
dura plufieurs années 5 ^^ns 
qu'aucun des deux Partis pût 
fc vanter d'avoir remporté de 

fands avantages fur l'autre, 
nfin rUfurpateur perdit une 
bataille aflez confidérable , & 

fatigué d'une guerre fi longue 
& fi cruelle 9 il fit dire à mon 
père que moyennant une paix 
folide & durable , ilétoitprêt 
de me remettre fain & fauf en* 
,tre fes mains* Il ajouta que la 

folitique l'ayant engagé de pu- 
lier la mort de l'^imnt qu'on 
lui avoit livré pour le fils 
4'HoajCA|9 » il avoit cru qu'il 

etdt 
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étoit de (bn honneur de ne s*en 
point dédire ; mais qu*il s'étoit 
contenté de le faire cacher Se 
conferver (bigneufèment , le 
regardant comme un Ata^ qiâ 
pourroit lui fervir au befwi* Il 
eft inutile de raconter id toua 
les tranfborts de joie oik mon 
père refièntic , quand il aprit 
une iK)Uvelle fi agréable & fi 
peu attendue. }e ne vous râp 
porterai point non-plus lescoiK 
ditions qui furent faites ou pro- 
pofées. Il fuifit de favdr que 
la paix fut conclue 9 & quet je 
fiis heureufëment remis encre 
les mains de Phocicas. Iji 
mort d'HoRCAN , qui arnb^ 
quelque tems avant ce traité, 
. fiit moins feniîhle au Prince fyn 
fils , que mon retour dans les 
Etats de mon père. Rodô- 
MONT fut comme u^ ddèfpé- 



ré', quahdilaprkquejérefpi^ 
tm ; il ie voyok pàr4â non 
feulement déchu de tous les 
droits qu'il avdt (ùr ia fucce& 
fion de ft^rocicAs» mais il avok 
encore te chagrin de me voir 
dev^mr le fçeau d'une paix qm 
Môtott pour jamais toute efpé^ 
tincd de remoiicer lut le trône 
ide^es^ AyeuiL 

* Cependant il eut afifez de 
apolitique pour diffimuler fon 
-cefTentiinent & fa haine ; il té- 
îmoigna rtiême quelque joîe cii 
qftie revoyant. Phocicas l'en 
'lâ»a davant^; & ft une mort 
libpkiée ne m'eût enlevé ce 
^tendre père, fans lui donner le 
XmA de difpofer de fes dcrniè- 
iteb volohtAi , il eft certain om 
elé fil6 d*H0KCAN eût eu effets 
'de pait dans fafucceffion pottr 
*ècre fittiftic de la généroQté. 
e . ♦ v^e 
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Ce coup , auquel je ne m'at* 
tendois pas , me coûta bien des 
larmes. Je rfétois occupé eut 
de ma dodèur , lorfque difié*. 
ren$ cris firent de toutes patts 
tetemÎT mon Palais ; & quoi- 
qu'après la perte quejevenois 
de faire , je fûfle prefque inftn^ 
fible à tous les évènemens qui 
pouvoient arriver , je ne cru4 
jf>as néanmoins pouvoir me di& 
penfer de m'infbrmer de la cau«- 
fè d'un tumuke fi fubit , afîil 
de réméiiier promtement aii 
dcfordre. ^ 

^ Je ne reÔai pas Iong;tems lins 
être éclairci. A-peme eus-^ 
&!t ouvrir la croi(ee d'un bal* 
oon , dont la vue donnoit fur 
la principale cour de mon I^^ 
lais , que j'aperçus le Prince 
RoDOMONT , qui venoit à ià 
t^e d'un nomlHre infini de re^ 

vol- 
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vdtés , po&r s'emparer d'un 
trône qu u précendoit remplir 
plus dignement que moi. R o- 
DOMONT étoit le Prihce du 
monde le moins digne de l'être ; 
fës inclinations ne le portoient 
qu'aux vices les plus dételles. 
Le Ciel , qui voulut fans-doute 
lui faire porteur fur fa figure des 
traits qui dénotâfTent la noir- 
ceur de Ton ame » lui avoit 
donné un phifîonomie fi hideu- 
(è , qu'il étoit aifé de lire dans 
fes yeux tous les crimes dont il 
étoit capable. 

Enfin ce Prince fi peu digne 
de vivre , fécondé par quanti- 
té de miférables » gagnés par 
promefïès ou par artifice , réuf* 
iît dans fon entreprifè j & après 
avoir fait un malîacre de ceux 
qui s*étoient rangés de mon 
coté , je refiai prefque feul , & 

j'eus 
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j'eus le malheur de tomber en* 
tre Çts mains. Si-tôt que Ce 
nouveau Tiran fe fût fait pro- 
clamer Roi de Campanie , il 
me fit conduire dans une Ile 
déferte» Les malheureux cjuî 
furent employés à Texécution 
d'un ordre fî cruel , s'en aquf» 
tèrent avec toute la barbarie 
dont ces fortes de gens peu- 
vent être capables. Enfin je 
ne defcendis du trône où je 
venois de monter , que pour 
me voir charger de chaînes; 
& je ne fus arraché de mon 
Palais , que pour être précipité 
dans un fond de calle , donc 
l'infèaion & robfcurité fuffi- 
roient pour punir les hommes 
même les plus criminels. 

Quelques bifcuits moifis & 
plus durs que la pierre , joints 

à une cruche d'eau que la 

puan- 
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fnianteur 8t la corruption a«* 
voiôfït changée en vérîs, furent 
les feuls alirtiens qu'on me pré- 
iènta. Au bout de quinze jours 
ide navigation » ces inhumains.» 
qui étoient au nombre de tren- 
te , défcendirènl poUf k pre- 
mière fofc dan^ cette effroyable 
xlemeune , & vinf enc m'atinon^ 
cer mon arrivée au lieu de ma 
ideftination. lis m*avoîent Chan- 
gé de tant de fers » qu'ils fui- 
rent contraints dis me porter & 
îerr^ 

Ces fàtellltês craighc^^nt (àn^ 
doute de fuccomber fous mes 
coups 9 s'ils me rendoient la 
Sberté de pouvoir agir, fls tin- 
rent oonfeil entr'eux ; plu- 
fieurs opinèrent à me donner 
là mort , félon l'ordre qu'ils en 
avotent reçu de leur Tiran; 
mais le plu^ grand nombre, 

plus 



plus cruel encore quç lest au^ 
très , fbt d^vA% qu'oa me dé«> 
baraÔat feulement des chatnea 
que ya vois aux msûns» & qu'oor 
me laifiât aux pies les fers doo^ 
il» écoîent charg|6s » écaut coi> 
Tmacos que mon fupUee en io^ 
«oie pJus lo^ Si plus ^i&eiuid 
puâfqu^ me UûiToJçnc faoiS al^i 
mens » & dans Un état i n'eia 
pouvoir chercher* Cette dédh 
fion fut fuivie à la lettre. Ce» 
feélérata remirent^ la voîle, ^ 
m^ laiflb'ent dains une fituation 
que Texpreflion ne peut rendre » 
& que rima^^iation m^e net 
démontre qu imparfàkement. 

Je Tavouë à ma home , un 
abandon général de moirmêmé 
me rendit prefque infeniSblè 
aux horreurs qui me menât 
çoient ; je fàifots des réfle;sion9 
fur raveuglanem; de Rqi>o. 

MÛMT» 
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MONT f & jeredoucois pour 
kii les vengeances céleftes^ qui 
ae manquent jamais de préd*» 
piter t ambitieux dans Tabîme 
qu*iLs'efl creufé lui-même. 

Telles étoient les idées aux* 
quelles je me livrais tout entier, 
quand j'entendis autour de moi 
le fifHement afïireux d un nom- 
bre prodigieux de ferpens 
d*une grandeur & d'une grof- 
fèuF énorme ; je tournai h tê-* 
te 9 8c j'aperçus en même tems 
toutes les plus af&eufès elpèces 
d'animaux que la nature ait pu 
former. Les crapeàux, les af« 
pics, les couleuvres» les vipè* 
res , les bafUics » les pentbères» 
les dragons » les crocodiles, 
étoient les feuls habitans de 
File Envmim/Cf c'étoit le nom 
qu'on lui donnoit. 

Je remarquois avçc une fur** 
, prifç 
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. ^ ' 

prifè extrême 9 que cous ces 
difïerens reptiles me reeardoient 
avec, attention 9 ians o(èr m V 
procher. En effet > ces ani* 
maux avdent fait un cercle au* 
tour de moi , ils me dévoroient 
des yeux , &.témoîgnoîent un 
défif ardent de me faire un 
mauvais parti ; mais malgré les 
efforts qu'ils fidfbient pour me 
joindre , il fembloit qu'une 
puiflançe fupérieure les retint 9 
& leur ôtât le pouvoir d*avan« 
cer. . 

Que craignez*vous , leur di- 
Ibis-je , & pourquoi rencontraû- 
]e parmi vous des égards que 
mes propres Sujets n'ont point 
eus pour moi ) Seriez^vous 
moins barbares qu'eux ) Mais 
non , je me trompe» vous êtes 
encore mille fois plus cruels 
que tous tes aiûmaux de votre 

efpè. 



C^ièQe; piiliqae vxws dffîraà 
me donner une mort, qui, dans 
la ikuatîcxi où je fuis » fooit le 
plus grand triai qu'on me pût 
procurer. Alors je eardsu k 
iilence ^ & ma furpnfe fiât ex* 
irême , (piand j'entendis dan; 
cet a£Ereux Défert une parait^ 
mène belle voix , qui chaoûi 
ces paroles : 

Fotir gfmier iun vrai bien ki 
' douceurs & les charmes^ 

Soufvent il faut du Sorte ffajff 

lu rigueur^ 
Plus le Frince Fidèle /pm^ 

vera ^tularutes f 
Mieux il reffentira If fri^ ijg 

r 

.pér^ } m'éçriîji-je avec vivitô- 

ti : k «oK eô k %il feiep qw 

j«n. 



Jimploi'e^ elle feule ^eft capable 

jde teipiner Jes horreurs que 

'jSéprouve. 

U a'eft pas jencbre tems de 
finir des. jours aûuxquels je m'ki- 

:térei£b , repamt obligeamment 
une iUame qui parue -à mes 
yeux. iLe refpeâ que m'iflfpira 
(Cette aimabre Inconnue ^ me fît 
£ûi:e quelques , efibrts pour me 

i lever; mms les fers que j*avols 
aux pies , ne me le permirqnt ^ 

Sas. Demeurez comme vous 
te&, mè dit cette charmante 
Perfbnne, & prêter feulement 
< \pottc gtiie%ie teir^ une ôrdlle 
attentive au difcours que je vai 
vous tenir. 

Je fiûs Fée, pourfbivit-elle, 
imû :9rous:&e devez pas douter 
que je ne fâche p^aitement la 
^dx£pA de vos Sujets» & les 
exécrables fbi^s de^Fambi- 

F ôxax 
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tieux RoDOMONT, }e ùà de^ 
plus^ qu*il .ne jouira pas cou- 
jours des fruits qu'il a prétçn- 

' du recueillir; deifça: crime; & 

< quand même les Dieux ne $^ça 
réferveroient pas une vengean- 

. ce exemplaire, les Hommes, 
quelque dépravés qu'ils fbienc 

. aujourd'hui, fe fentiroient for- 
cés, par une puiflance.iccrette 
de fev liguer eaferable pour le 

..punir, ;.: , 

,4 1 <. . «1 

ZeCkl metJmt dms la ba- 
& qutmd il f^fprfék/m^er- 

Se$ arrêts n^oni jamais trêU" 
,'.:\ \i^ldcrff\fiiame^ 

Le tmrtel wrtoânx rtfùh fa 
i. réçompenfiy 
y\ Ifi mortel vkieûx reçoit fin 

*:*.;.') i Mon- 
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Montrez, Prince, pourfuivit- 
elle , de la patience à fuporcer 
VOS' înalbeurs ; ne vous laiflez 

nt bonteufçment labatcre (bu9 
^ oids de vos difgraces ; les 
*numx que nous n*avons poin^ 
-mérités, ne ddvent point fou- 
rcher fiocre ame. Songez, ajou* 
toityelle, que Tînftrftune & Tad- 
vëffité font mieux: connoitre les 
Grands Hommes , que Topu- 
lence & les fuccès lesplusprg- 
dig^euK; La profpérité les cou<- 
vrc «Tun mafque éUouïffant, 
^au-rrkvers duquel on n^ peut 
pénétrer $^^ mais celui qui fe 
trouve dépouillé & dénué de 
tout , fe montre tel qu'il cft , & 
-pour-lors le bon ou le mauvais 
ufage qu'il fait de fonindigqnce 
décide entièrement de fa répu- 
tsition, en le faifant connoftre 
*pour un véritable Héros, ou 

F 2 pour 
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^ur un homme guin'eft'pas 

•fait pour l*être. 

Ce difcours fini, la Fée me 
^lébaiaila de mes cbaides. Se 
voulut tnen tn^prendre que de 
tout tcms elle avoit rété des in- 
fimes anûes de ma ftmillef fuis 
4oUt de la feâë Bdoejma.fnécc; 
^ que rer]îibie wx malheurs 
qni nte menaçoîect^ «Ik m^»- 
A^dt fuivî pour -empêcher <yâ5 
.je ne dcvînfTe la pâwrellcs ia- 
-iè£tes venimeux doot cette Se 

itdt fi. peuplée^ : ^ 

Mais fu3^z^ 9Jauta<(l>eHe;f ^ œ 
jëjour daûg^eox^ oit jmal^ 
ma puiQaUce vous ne Tenez 

E)inten fîii^cté. Jeip>ourrois.ià- 
^vérité vous garantir de la pi- 
iqûre & de la dent de oesépou* 
.vaAtabks animaux, mais vous 
avezquelqaé vcfaofe à ^ ciaindm 
ide Uen plûs^texxiyUe. C'efLio^, 

con- 



Gontinua-^dte j» te rendœ^vouaf 
4k9 F^és mafôinmtes» c^eft ici 
qu-dlfes viennèût chercher les 
«ffieux* pcâdos' dont elles onc 




€é^\ ou^dflrfroùvktlVerutmte'dc. 
Ifeurs^veogeancQs.' irs%a trouva 

Sflfmtf^les queiques^tines > dône 
i> pu!{!Snee' ^^end^ {ribs^ lôiijr 
que la mienne; amfî malgré Ur 
bbilftà-^ volbatÔ^ (Jue^ yâfpour 
votfs^ tofttimoa^voîr he fë^^ 
ibî^^^caçftMe'^dè^Vou^ fôufi; 
traive ftnr maux. qu'dTês: au» 
r oië n c^'entreprfe de vous fîîre 

foifflfifc -;• ' \ • 

H' vifentfra* uit tipms, .^ouf*- 
isdfe,, où mpâ autorité cjfevicn-- 
dh» fcrt fiipérieure à la leur^ 
mais'j^ore fiir cefalesdsçrè» 
dttDeraa Cbntentez^yous tou- 
jlrara de ce que je pids main-' 

F j te- 



tenant ^ en attendant que je 
puiflè, eq des iems plus beureuac^ 
vous prouv<r plus ellentielie- 
ment mon dlime & mon afiec- 
cioa Suivez-moi, me dit-elle 
avec bonté» & quitez au plus 
vite des bwdsi fi dangereux. 
Ychéîs (ans répliquer, & je 
ftiivts mon obligeante Conduc- 
trice, qui me mena furies bords 
de la mèn 

Si-tôt que nou€ y fûqies arri- 
vés, elle tira de fa poche une 
petite baguette , dont elle frapa 
qud(]ues coups fur le (able; ôc 
je vis alors, avec un étonne- 
ment dont vous potivez juger, 
un fort joli V^ûflèau , bien grevé 
Se bien fourni de tout ce qui lui 
étott néceflaire. Elle me ut en* 
fbite préfènt d*une petite boe- 
te d*or garnie dediamanst qui 
renfèrmoit une certaine quan- 

tité 



é" àeU PriMeffe Parfahti \2f ^ 

tité cf agis de la grbflèur éÊMn * 
pois* 

Ménagez bien precieufement : 
ceci, me dit-eHe, & gardez- 
vous d'en manger r à-moins que 
vous ne vous fentiez un extrê- 
me befoia de force ou denour- - 
ricure. - Adieu, Prince, pour- 
fuivit-elle, il eft.tems de nous • 
féparer ; furtout je vous recom- ^ 
mande de fçbir ^vec fbumidion 
l'ordre fatal de vos deftinèes , 
qui peut-être vous feront fair« 
plus d'un naufrage avant de 
vous conduire aa port. Laifl^z- 
vous aller au gré de la mèr & . 
des vems»^ Il ne m'eft pas per- 
mis dt^ vous en dire davantage^ 
ni de vous indiquer un lieu qui 
puiffe vous fervir d'azile , c'eft 
au fort à décider de votre for- 
tune ; mais foyez convaincu que' 
vous trouverez toujours la ¥ét 

F 4 ^''^- 



dre tous les fervices qui àé^ 
pendront d*^lle.r 

Dans le tëms que je me pié^ 
parois à lui faire mes* remerci- 
mens, Tobligeantè Fée dii^amir 
avec tant de préciipitadoQ^ 

Si^elle ne me ddnnapa^ le teixffl< : 
'exprimer une pdf tie de maires . 
comaoii&nce» 

Je montai ao0Ktôt le V^ 
fe^u«. qiiâr de lui^ojenfe necaïkli^ - 
giiète IqiÀer ies^ bor^de c^^ 
CQille épouvaafftbleL rCh lui : 
alors quËJes r^exions' de&f^ 
gvéablési (|U'oGcàfioi&noieiUPf»ie' 
dedifférentâsà^anturesy-^aiip^' 
rèft?nt deiilDnefprit; D^squefc' 
éfat étatlbis-jci dis^ge en. mbi*^* 
nÊtà9 !.. Aiilieu* deme iJoir cwn^ ' 
quilânent. affîs fuir lé 'i^rèna df 
lues. pères ,r je me trouve néùât ' 

.. . font 
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font înconntîès, fans avoir au- 
ciih bm^ &ns pouvoir teaït dëj 
roôtè aflRifce, & fios' ôfer me 
flater de trouver un azîle^ Jç 
ne me vd^ délivré des horreurs. . 
qnî memanaçoiçui: dans nie Eh-p \ 
v^èiiihiêe; que pour en éprou- . 
ver peut-être de plus cruéffe?, 
en^iwetiânt la, proie des Ogres ^^ 
& des Aritropôphaœs. , 

Cependant le Vàmeaufèndoît; . 
l*t)nde'âvec ua vïteflè incrpya-i. 
bfe, là mër étoît tranquile & ' 
pacifique ;tnais TmconÛançe lui 
eft trop naturelle, pouç refter 
longtems dans une même ^et- 
te. Les doux Zéphirs dirparu-». 
rent, & cédèrent la place àua, 
épouvantable, ouragan ; le So« . 
kil fut oWcurci par des nuées . 
fi épaifles, que les plus affreu- 
fts ténèbres diflîpèrent entière- 
ment la clarté du jour.. On ne 

F 5 pou- 
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ppuvok diftînguer le Cid d'Si- 
vec la Mer , qu'à la pâle lueur 
des éclairs 9 qui parotilbiet^ a- 
vpir embrafS cet élément § & 
mille tonnerres , qui tout-à-la- 
fois^ fe faifoient entendre, ftm* 
bloient menacer le Monde d'une 
ruine totale. • ''- 

Le Vaifleau, qudque petite 
étoit conftruit de raçon qu'il ré 
fîjftoit à-merveilIe aux fèc5ouflfâi5£ 
violentes des vague^j leeî fb»'' 
dres qui tombcrient fur les mâts, 
ne pôuvoient entamer ni embra- 
(çr le bois dont ils étoient fabri- 
qués. Mais enfin, ayant long- 
téms lutté contre, la tempête, 
réfquif vint de lui-même échouSr 
lur le rivage. J'en (brtis au plus 
vite poifr reconnoître les lieux ; 
qïaîs à-peîne çus-je touché la 
terre , que je vis avec douleur 
inori Vaifleau difparoître & s'en- 

filou- 



gloutir dans le feûi dé rhunûdè 
plaine. Où fuis-je , m*écriai*je^ 
& quelles nouvelles diigraces la 
Fortune mcfprcpare-jt- elle! Mais ' 
avânçoicis,pourfuivis«-je9 & fà«- 
cb^n^ du-^moins 4ans quel £li« 
matj&fijis; > v 

Arrête , t éméràîreî interrom- 1 
pic d'une voix Sjrmiiisthk une 
grande Femiaè, .qui. Ibrtit d'tta 
a^fe^cqui ^vffîoit die sTouvri^.' 
pottft \m donnet^ paflàge* Qèi . 
t ciend/ afltt» ihat di ; ' me . ?dîtneW. 
le» pQur.mtoerraos^maperniifp 
fipn dans^nie des Txéfbrs^dont'* 
je ilrô fottveraiae ? Préiens-tu^ 
fpibj^ jonQTtel , prétens-^uineles 
enlever ;de foifee? 
. Hébfitpuif&meFée^répon*- 
dis-je le pi.uspdiment qu'il me 
fut pofllbie» . car je. vis bien que 
c'en étoit uneu je ne fuis point 
venu dans Je deiTein dé vous 
" F dé. 
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déplaiie^m de vdus^edér enter- 
bims pour leCquels je né meCxài 
jainais iœti de fènfila&é ; pGxx^ 
contraiot de cédçr mx Sors qof 
merpour&ît ^ & depiib très-» 
kwi^tems 3*éprouve>9 faftô^ fàiroir 
ipour quel crime , de^ perfêcu^ 
tiom qui jurqu!à-iprérenr droîent 
fimblé refpeûeir l«s Prifices «êf 
mes les puus'idéteftés^ fie tes 
Sugèts.les piu& coupables. « Je 
liâfiétaHi^ €QU« dD^ûiae ibcht; 
âétFÔnementy »& moûexîLiteit' 
rilè £Dyenînié& let^ouiafeîpa» 
du lui Facx>nf èr Jes ôbligtflioisi 
que yavois à k Fée frtvttumte. . 
Ainii je me fkte , contînu^je 9 
que (enfible adx 4nalheunf cAtt^' 
accablent un Prince infortuné ^ 
\a)8 bontés TaiderotH:; Ne té' 
fiate de nen 9. interrcfftfpic cf un 
ton acariâtre Fitiflaîble Gfiffim-^ 
ne 9 c etoit le nom^^u'dtë pùf^ 
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qiie k Fée PnvinâfUi , tiM^A^ > 
cmelle ^iHiefiiie » te protège , 
pour que m te reffentes delà h&^ * 
ne imptàcabte que lâott coâus^ 
cèaferve contr'cïïe : ^ |)OGrt^n 
fsôre vok les effets d'une itmtuè* > 
re plus fenfiWe , je vai dès- cet 
inftant te f^re conduire dati» 
un lieu oii jepenfe que fa bonne 
VDÎoaté te deviendra Ibtt îmiti- 
fej pQÎ^e malgré toute fa 
fîence , ye doute qu'il tui foif ' 
pdffible de t*y feGourir^à^moins' 
qu'elle n'ait ffaabiltté de 'faifir^ 
une certaine / oçcafion qui lc> 
préfentera ; Am^ il faudrok 
qu'elle ptit fbn tems^bleiï)izfte', 
pbur pouvoir en pro&en Ayant 
dit ces parolen » eHe donna un ^ 
coup de fifBèt, & fie pàtoitre 
deux eSroyaUes Gn&me^, qui 
s'étanc emparé» de mes pies »- 

F 7 me 
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me tn^nirem la &ce conter 
terre cUos un lieu {outerrain » où 
la crueUe Griffonne ayoit &it 
conftruire avec un foin infioî 
toutes le$ machines & \e& dif- 
férentes <torture6 qu^on peut 
emplayer pour tourmenter Iqb 
mortels^ & commettre les in* 
humwités les plus , déteAarbles. 
La defcription de cette infern^ 
Je deoïeure demat^deroit up vo 
luqEie eotier , fi Ton enjtrepre* 
noit d*en détailler les particule 
rites : il fulfic d^iavcâr que les 
mors^le parquet ^ le plat-fond 
écoiCTt de fèr, tout ^érifle de 
pointes d'acier fort ^guës. 

]*avois pourtoute coçnpagnie 
d'dïroyables Monftres ^ qui 
rampoient psès de moi; mais 
Tefpèce même ne m*ea étoit pas 
connue. Il y en avoit un ^st 
tr'autres^ dont les yeux^ fei»- 



falables ^ de grades lém^rdudes; 
Tépandoient une clarté wrdâ- 
tre, qui eût été4:>apable tfé- 
pouvanter Jes Enchanteur & 
les Génies -mêmes les plus dé** 
terarâësv Çc Monftre tedeiw 
s'aproçhoît de mQÎ» comme ^'il 
eût voulu me: contçmpler à ioi^ 
aifë; & quand i\ m'avoit fîiffi-- 
iàmmenc examiné face à face, 
£bn épouvantable gueule m*ex- 
bafoit au vifage- de bouîllans 
tourbillons d'une ââtne ibipbu* 
rie^ qui rpendaftt des heures 
entières «ne pri voient de Ja reP 
piration , ne me laiiTant que Je 
tems de recojivrer Tufage de 
mes (ens pour recommencer cet 
effrayant manège. * 

J'étois réellement près de fuc- 
comber. Déjà unefoiblefle rtior- 
telle m'annonçoit les apfoches 
du trépas , quand je merenbu- 

vins 
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vins de ki boite iTor ^pnC'ls 
Fée PrevimmPê mràvôit fia* 
préfent. JePolivn^àvec^précN 
pitationi di avalai fiir lè çhgmjv 
quelqufesf-tonS' dfe» ces pfecieiw 
adir; dom jetiecoshoifl^^ pas* 
encore coutci ta vertii. Àrfcâat 
Ita eàs<je portés à la bbucbei 
que je flie mxiyai tootf datèrent 
Qét ce que j^toîs; je me fen^* 
une vigueur fumacuféDe, 8t me 
jfttant! avec inif)étu<>fit^« Âr le^ 
rc^utabte Anufialqui nié hareç^ 
IMc depuis fi lohgtems ^ nous-' 
noms cohlmes avec fureur , Ât 
jamais de la vie on ne vit peut» 
être un combat plus affreux 6c 
us opiniâtre. Cette horrible* 
_ ite joignôit Tagilité du Tlçre 
à k grandeur de TEIëphant ; je 
ne pou vois venir à bout de le 
terraflèr. Tous les autres Mon- 
ftres s'étanc fais ^ b partie^ 

etoienc 



moi une viâoire complètittfi, fiu 
came débattafecv je rfèûffecu 
le bonheur dis't^ouv^r un mo^- 
ment pour sp/à^t les" dtagéés* 
fècoui^tAeip q^i m& reftwoc*' 
BÂcU' alors ne lut- capsule àe i^- 
iîftar à PeSbfPde mon hmi' 
yé(BuSsà,Vun entre tOesmAtxs» 
j'écarielasi Tautre^ en uil mot ù 
aQçu9 ne fu^^j^rgné^ tous ffipi- 
réat vins à more - Encouragé psr^ 
ua £' pfqdÀ^tue; fuccSs ^ âc me- 
fciatant une force extrêmement ' 
fi^rieure^ je donnai' un Û fu« 
rieux coup contre les murs de 
fèp dont j'étois enttouré'> <jue 
j'en abatis fo pIUs g^awdfe^ paN 
tie, & caufei» un* ébranlement 
terrible à fout k rcfté dufou- 
terrain. Vous jugesî bien que 
je ne difSérai gjjere à- profi-- 
ter du pafîage que je* venorsi' 

de 
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et m'ouvrir^ cotttre toute ef- 

rance. 

A-pdnefus-je fbrti decc té^ 
nébrcy X manoir y que Jentrai de ; 
plein pié dans un Palais » od je 
y» avec une admiration in« 
€aâe des chofes fi prédeufès 
& fi rares , que je convien- 
drai toujours que rimaginatîon 
la plus vive nepeutrepréfenter 
rien qui en aproche. Que de 
magnificences 9 Grands Dieux! . 
di(ois-je tout étonné. Puis-je 
croire que la Terre (bit aflèz 
féconde pour produire tant de 
diffêrens chef-d*<£uvres! C eft 
aHurément avec juftice q4ie k . 
Fée Grjffamtc fe fait apeUer la 
Reine des Trélbrs. Mais les 
Dieux ne fbntHs pas injufies, 
de laifler entre les mains d'une 
fi détefiable Mégère 9 des chofes 
qui ne devraient &rvir qu'à 



parer leurs Autels } En eSèc, 
tout y ^toit d'une richeûe écon* 
liante ; xom ce qui me parut le 
plus furprenant » ce fut de vcw 
dans les Jardins un long Se lar- 
gç canal reocipti d*or potable, 
& revêtu par-tovtt de mamans, 
dont la Candeur de chaque 
]»erre avoît pour le moins huit 
I»és.cubes. Il étoît flanqué de 
Quantité de grands baffins, donc 
1 un étoit 0dn de rubis diflbus» 
fautce de topafes ion en voyoît 
if émèraudes , de turquoîfes, 
d*amétiftes ; en un mot, il y 
en avoir de toute eipèce & de 
toutes les différentes couleurs* 
qui peuvent par Itur mélan- 
ge contribuer au pla^ de la 
vue. 

Jugez de Féclat mervdlleux 
que ces riches badins dévoient 
réfléchir, quand les rajfons du 

So- 



SMtil Vénoîëni - Ist dcMtner (ur ' 
des ondes fi^ tfaarpamntes:, 9l 
qu'elles étoietîtt uo' peu^ aptéèa* 

pbirs« 
Cependlint^jè parc^ouroià' iftw« 




dSns , quand^ je me iënrâ teutS 
à-C0up'acQafe)é dfe faégue, Stt 
diSfvoré dline ftf âltete-l»^ ^Jll! 
%fâ^m pàrfhné^ ^fleurs' 4è^ 
plus* rài«ea ^ :plUriodbrifi5battr 
le*, ifleî dèàvà* dtt preo^te* urf 
lieu* de reDos^;^ uniarbredfer"»' 
^ des- plus 6eaux fcmcs ^ir 
monde-, fànWbit pancher ^ 
branches* i- deffiàn- db lii^ffiir' 
ifcs Mffatehîflfemens: ' • ' 

}e fàifi»s de fêrieufes réSe^' 
*îons fiirles ri^qes quejfecou- 
rôis en reftant zmfv chez mon 
énaemiei, qtii*, fefair totites- Itsf 

apa- 



nales rubriques de fba?>j^9 
pour venger la deftruclion de 
Ion fouçecsaîa > j8c la i&cirt des 
minières de fa cruauté. ]'ét(»s 
même eKCrgflaepreqt fuiq;^ de 
la tranqûilité xdont: elte ^me laif- 
foi^jQUïr-; mm Je;tv^<in vignorai 
pas longtâou les véritables eau- 
lès» Ma.fGif cepeodant^Ugmen- 
toit de telle fortes qiue je ne 
{)ouvots préôltie ,pîus la fiipor- 
ter; mais la prudence ne me 
perxnetcpit ;pas.^de manger d^un 
fruit dont Je ne oonnombis ni la 
«ver|»^nîJà x)uafité; jVivais â!^l« 
leurs de fortes raâObns de me 
tenir exaûement fur mes gar- 
des^ dans un lieu idù je veifiois 
d'éprouver ^u^n .ne me vou- 
lait pas de bien. Enfin^jyétdis 

jdaas^laj jtlHs>£WU^e ,i)ei!;^ké 

du 
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du motidc» quand j-etîtendis u- 
fic voix qoi m'adrefla ces pa* 

'frinct^ tu peux te fatk- 

faire, 
four éteindre ta fo^ ce fmt 

eflfalutaire^ 
Ses effets fmt miraculeux. 
, Vansfm myau mifiérietix^ 
Tu verras le prtrait dl^itneftt/^ 

neffifsceffe^ 
'D(mtlapùffefltm comblera tous 

tes *uçtux. • ^ 

Nt refmfe donc point ton cœur 

à la fendreffcj ' 
Jj amour feul peut te rendre 

heureux. 

Un motif de curiôfîté ^gît 
plus puiCTamnient fur moi , que 
le befbin où j'étoîs de me dé- 
ikltércr. Je cuçiUis avec piréci- 

pita- 



pitadon un de ces beaux fruits. 
Mais que devins-je , Graoda 
Dieu?^ ! quand je trouvai que 
fon noyau renfemKMt effèâive- 

■' ment le portrait de h. plus char- 
mante perfonne de l'Univers: 
Au même inftant» l'amour fe 
plus tendre sWpara de mon 
ame » & porta dans mon cœtir 

' un feu qui <fiffipa bien vite les 
froideurs de l'indifférence doôt 
juCiu'alors il avoit été rempli. 
Vous jugez bien, adorable 

' Parfaite, dit \& Roi deCAM- 

-PANiE en s'interrompant lui- 

- même , qu'il n'y a point de por- 
trait au monde digue d'un (çm-^ 

' blable éloge, s'il ne vous rq)ré- 
fente. Sn e^t,c'étoit lô votre. 
La Princeire rougtt , & fins 

-rien témoigner de ce quifèpaf* 
fcàcdaos le fond de fon am^, 

- elle. fttC^bra g^^ au Prince d'a- 

voir 
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^fejcxdépk fffiçèt qtfelle .avoit 
^44)^ CQO^ 'Comm uti: portrait 
. ^^ venoit .de .^ax^cr d'un.air 
Ji|>affi.oiiné» iEUeieaéc^uUkplus 

.jtMU3^îivnient>qu*4le n'eût Jait» 
Je^refte tde.lîHîflwre 4u iRolde 
'•;CAM?Aitf£.,'.QC^iIjQQntinita de 

cette &ne. . , 

Apr^s âvoir bqgtems.con- 
^Cem^é tQUsJes traits de. cette 

nervoUcufe Beauté « je ne (on- 
oB^ plus Qj^k trouver les 

. moyens'de m ii^firuire plus am- 
.ip{ei«ent<du ioj» 4'une Princef- 
Jkf doQt Je ^ntoi$ que dépoi- 
.4oitrtout le bbt^imir.de ma vie. 

Je .crus pour jcet .eiRt ne xkmi- 

.v^nr/StieuKJD'adteOer» qpi;àia 
efierfonnpjiulvenQit demepsir- 

^ontrer,,.t!& . xùss tperquiritioas 

-^ôileotiâJBSrdoiitcitiê ii»îi»f 

fi 
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il la même voix n*eûc repris la 
parois pour me dire: 

CaiFONNB t€ Ufiffe iè 

maître 
Ifbahiter ces aimables 
UetéXi 
Bientôt À us regarÀs eUe jf 
fera paître 

Le mgrse Objet de ttms tes 
ventx. 
A fes généreux traits m doit 
la reconnottre. 
' Site ff attire ici iik^remal^ 
' ■ • ' henretiXr ' . ' . / • 

\^!nè^àtr partager avec eux 
Tcut UfUnfir qu'ils oht^quand 
ilsceffèntierètre.^ 

.... .: ^, ..| »* , . i 

'Un fi - ^onSt '■ éWngement 

• dàn^, le çàntSi^érë de Oriffmte 

ta& t)»ut ' étdfibanb . Je rattri- 

buois aux bbiités .de- quelque 

G a- 



i^ S&ft.dft Roi de Çtm^ame , 

&vçral)îe P^^Ofe ^ &. je mç $- 
gurcMs eiv^çt;.^Ç..ç*pn:ét<Mt 
une qui venoit de me parler. 
Pajis çei^ i4éÇ: » « :lïe leva 
avec prédpitadqn -^ ,& ne ba- 

Jpy^gù i^int 4 n^ttyi[e un ^nou 

en terre . pour l^;tçia^rciër de 

^i^fflVew? fupçèç ..qu'eUe :^- 

gndt promettre ^ .mçi ,^mme. 

m^ jugpK. . de, .0^ ,f«Ô5rife,i 
quand au lieu de ti:Quver une 

tsn»!^ çél^fts « je-pe vjç fur le 
ut de rar^ q^H^ ^rp^iùfat 

fireufè Chouette; X^4i^ cette 
'jyi^W^K!^ PWlWé^'<W} yenoit 
4e njç jwilçr. % V«e 19c fit 
fi-emîr , jfi\,«a|gpj?. qtfpa ^ne me 
tendît qudoue piège ; & me 
■fî!fiqlj;^î^,;ip>fop.:^|aiyoi»'j je 

4e m iséwife >- ôii>Pttr «n 

rai. 



eonvenfti>le , JC; l^ur, deç»a9.4ai 
hiHnWeijiQqt par^çn âe^f^i^m 
mté que.j'fivâi»^ .dft'p^^ 
qu'ils prÙTont âife? d'in't^ç ei| 
ce qvù tpe te^arddt, -ppuit dai- 
gner fQHwnifefter:, ;^.!§9ïïiflr 
gveç moi d^ns un déti^,i| $^ 

4i&Mt)0!n> ftiS^Ç^FV^ «}gH;:u)r 
tç pov ^e^ p«jlteuw , A$$«r 

^l^f9gijd9ftt:fi^,>FW9 é(ine9b> 

l'aine», de :fiiii }<l4^«Mii> ^ 

:pb)5 jâKttX^trri*. qntndneitoiii- 

me joindre. Elle s enfbyt ailfil* 
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arbres fe détadnèrent ; les 
fruks , par un cfFèt que je ne 
condëvofe point , fê détachè- 
rent' d'éux-^mêriies f ' & tonàbè- 
fcnt en pourriture. Les ga- 
zons fi parfemés de fleurs fe 
iSéfféèhèrent, la terre trembla , 
^ i^oiivrîr pdur êflglôWtir ce 




tt&Srt îEivoient ^t & faifbient 
encore le fujèt de mon adnàra- 
dôs; te$ ^tïcs TO^fiçen- 
ces dé ëtè fuperbes lieux- s'a- 
nii^^&^Vp laâaffé (^fgsmi^y 
^ d^âf&âlfts téâëbréi s^ffipâ- 
'itèrent d'un f^ur, qutuûmû- 
-ment auparavant iembloit être 
rpiit fon écktt le Palais idg TA»- 
iroK/ » '' dfi |>kitôt celui du Sor 

-:> feûifc longtcms Ignor-é h 
caufç d'un clMn^eement fi fiibîc» 
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fî le Mouton qui m'éco:t venu 
trouver n'eût pris le foin de 
m'en inftruire. Prince, me ditt 
il 9 fui-moi , & te fauve prom- 
tement d'un des plus grands pé- 
rils oii tu puUTes jam^s. te vcû 
içxpofé. 

' Hélas l m*écriai*je doulout 
reuièment , comment me dé- 
terminer à ibrtir de ces lieux ^ 
.Non, charmai^ Mouton, îene 
le ferai point.; & dû(Iki*je pé« 
rir , jl faut (^ue Jy desoeure» 
puifque j'y dois trouver le feul 
Objet qui peut encore m'atta? 
dier âia vie. ^ 

Que je pljiindrcMs fisnaveu^. 
clément , répliqua Le Moutoslè 

)e ne fa vois les rmyms dejlf 
détruire ! Quoi ! Prince ,^ ^iqû? 
cinua-t-il , tu ne peux diftin* 

fuer les (Upercheries de la:perr 
de GriffowH , d'avec les bontés 

G 3 de 
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de la Fée Prévenante. Recon^ 
i4>is-moi , me dit-elle, & à Tin- 
fiant même elle parut fous fa 
fcrme ordinaire. • Quelle heu* 
Teufe fiifprife pour moi , de 
trouvée &^àipropo$ cette pu^ 
fante proteûrice ! Hélag! divU 
de Eéé^ nféqrmïOe^ qué votre 
ftbours ûieTer» néceïïaîre y fi 
V4)a8^ pouvez me donner dei 
lïociveM de. la^ i^nc^e -que 
j^4[dor6t Mai^fion)^ Jêftàis piub 
ifiàîh^tieuxi.que jaMafs ^ &'U 

ai^^tt3ififfëm€' r pwi^e^drt 

mes peines éteriïelles^il^ a iacitf* 
doute &it voir le {k>rtrait d^ift 
Beaotériiïla^irév dcmt^jei.fiiis 
<teVMfôI4'bbmtt)ié'!dU iiâttld^le 

plas^ ttifiQâfeux ^'' je poiteiiÂ 
ân^'Q^^ (ifâni imdii édbdr l^n-^ 
ftfMfteât de itiotk ' fupBCe i & 
ffidûi fort maimaianc fdrà- de 
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courir fans cfpoîr après- utlë 
adorable chimère, 

La feCoùrable Prévenante 
m^înterrompic ^ pour me faire 
de cruels reproches. Qufe VoilS 
profitez peu , nié ffltellë , ddi 
leeôBs' que )e H^oùs aï données! 
Qiioll vdliîîfi^«1éftz-voUs toUi 
jbilts à d'étéméfflei alarmes, fit 
vous défiêrtz-vôusf iaiis-ceflè 
du fétcJuf^ & de Ik itfbtteaiôtt 

ftfâs^^^aaé^t vbuif. tùtaSèti 
dë= îfeuî^ pWs étlàtàhtfer fâ^* 
\^uW ? OUI , Frirtcè, rOBjêé 
que vous adprèi fexîftè ; fôji 
èfl^rit, fa vëtfti fbhtflipérîèirt 
à iS Beauté ; ,ititààt quë:fôs àt-i 
trâitfe filrpaffent lèporti^àit qùè 
vous en avez vU.^ La j'uféè 
Grigmne^ contrainte d'employer 
Partifice pour vous tenir dans 
fês lac$^, a c tu Tie pouvoir piui 
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furement réîiflir dans fon pro«- 
jèc , qu'en vous donnant de 
Tamour pour la plus charman* 
te Princefle de l'Univers j & 
vojci le motif qui l'empêchdc 
d'arir à force ouverte. 
; n faut que vous fâchiez que p 
toutes Fées que nous ibyons ^ 
nous ne laiflbns pas dans no- 
tre métier d'avoir quantité de 
defaigrémens. Il y en a parmi 
nous qui n'ufent de la fupério- 
rite de leur Art , que pour être 
le fléau des autres. Car» con- 
tinua*t-elle » je veux bien ren% 
dre jufiice à notre Sexe » il efl 
dfficile que des Femmes , qui 
naturellement font portées aux 
tracafTeries pour les plus pen- 
tes cbofès ; n'ayent pas enlèm- 
ble^des démêlés affreux , quand 
il s'agît entr'elles de décider à 
leur gré du fort d'une bataille , 

de 



i)e déppilSder lé Moa^rqliâ:!^ 
flm équîcftble & le mieux!affer«) 
mi 9 pour placer ûir le ertoc 
un Tiran :, ou quelquefois un 
fiil^Berger, qui par. uni effet 
du hasard aura eu le bdbheur 
de leuf reoicke le plus légjèt 
iêrvice ^.- ■*: . "vi '^'j 7:'. ■-'"- 
. Vous jiigez bien qii^ Inàof 
eft prdque impoffible dTétre 
t0uj3yr^ d'accord.: ^Chacune 
^t dédd^t fôura:aiiiei!iei}Ç 
iw fôct des Patkiis:»; dont/la 
idei^é. iéf' uoiim Itmrpiitim 
nrntis. Lor^ue : nous? pcéon^ 
4ôn« que Jes. chpiea^ tourneni; 
d une façon , il y eQ>aIâ£aiiax!| 
^tti, viUlenc le' ^onrtaifeiiî de 
quand nous eatreprçnonajidÈ 
Aire le bonlieur,! die) qadii|&*uii 
^quinous pHait -^ nousnetitian^ 
quons îamais de trouver :une 
^UxagOKnftci quiî mit ài œuvre 
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âé(îtfim;»(it»8 ouvrage^ ^ Lëfll 
tnà\ cfbymt umÂtx d^ bbnaHi 

niBBlvà'ibtir tbxsr^ n'en: ag^tTdfit 
âq^i qÂqpQiuf gbtear knÀaâtl 
plaifir de renverfër les ppijM 
oyèvfeiilb^ienii lâr QlièiiS9v)û6n- 

sêgnedt ^<x^^aml'é09tÀeML 
■Mnttpaom nom; < Vè>nà '4» qà 

ioat pr«fi}iofe coi^joiM» «^ôSs 

J...3 -^ U ■ rcsj 
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Tés j » C6 n'eff ^èofefnudëttcfft 
qu'après àv*(3fr latté dé$ tertfe 
infifais fcotitrerÊhfêrf & lés B>^ 
iémms , quTli parviennent en* 
fin à cref heureux port , où 
ârirè's tkne'tfij t5éïtts différent, 
\W6vX\ë'\»^hhd^ défe Voîr à 

îJ^Oi: -il' cff çeréaft tems^ oti 
ûoœ femmes dépouillées db 
toute noctie butflance , nous 
^Vônsf mênAsTâ cbhfiifiort d'ètm 
feétàtfeot^jjfidféé^ la figurfe 

-de qùelbuti! Aiiifial ; et de £fèL 
de en ■fièÈ'ïe hUSvèmë daOèt^ 
tift nous- dpntraîht de fôdflfrîr 
huit Jouts durant cttte^ tiSfîte 
TÂfrûlrtttlciatîôn ^ ' fâhs^ fet^uelle 
liots • dëtîèifcmbns ' trop fëttt- 
Mttbréffàirtrtyieux; taïiârt)^. 
r« .ùr^nne , fôus la fbi'nie 
cfUne Ctibu8tte, fubit mainte- 
Wht FigtiâàËitiieufe'lot que te 

G<S Sort 
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Sort nous iim)ore ; eUeeil^ 
véc de tout (on pouvoir ,| ^ne 
pouvant par conféquei^t exer* 
cer fur vq\xs les cruautés qu'el- 
le mécKcoit , elle a fait cous fes 
efforts pour abufer dç votre 
crédûfitè\ & tâcher de vou9 
furprendre. Oui, Prince, fous 
le ipécieux préteicte de vous 
&ire attendre chez elle Tain»- 
ble Princeflè dont elle vous a 
£dt voir le portrait , elle ne 
cherchoit qu'à vous amufer 
jufqu*au tems ovi doit finir fa 
jnétamorphofè » pour vous ai- 
re éprouver alors tout ce que 
^n Art a de plus terrible. 
. J'ai prévu fes ^nrideux det 
fdns» &. profitant à-propos de 
nmpuiflancë 6ù elle efl: » je fuis 
venue vous fauver d'un pièg^ 
fi dangereux \ & vous arra^ 
cher de fes iqdigpes mams» 



s.i».U'r 



pQjlir. V0U9 i^oçorisr dàs^eiâi 
inem loême lç$ giQy eo$ ^ voua 
ireodrc i la Cqur de là Priât 
ceflè.quieftavecjufticele fiz- 
jic de YO^ adaMrati0ix&:(fdfli 
de- lyoR» teïi^ffe ^M»fe 

aiie , wi»; foyp?'. sjbiwï 

-flaté du"]^fîr;ilr]trimHr»iiiiB 
vous figure? ' fx^c de - goûtée 
uoe félkàté pâiu^le^ duirabie ; 
le txxiheur deja QônQQ|Er.e(jii$ 

jBcr de çarieiipç & de>^a!i»eté;i 
je pévois des (Vâges. que: je oc 
puis pfevçnir, a .n'efti p»s:wife. 
aie en ma puUfance dQ)ti»'^ii> 
j|uer plus c|«rffla9Qt^;y(9K9l«l 
Jburez un joQrjesiediipet^al^ 
Taifoins. Tels fureni;, éi leFiW 
i», les diftoBrs de mb cbère 

7 Fée» 
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t|8 Htfk^^MCièu^mfe^ 

•itt^ftid!Si»y fié ftiootcfé 'ft 
flkéSArobr unDrdnMdiRrtiMKi 
ilir Rkjuel nou$ moncàdie»» Si 
feadtraes le» air»«vè(: Catitf di 

isttiiMi'petr de^tmbdtefsMesrdetift 
lisrs MMnràn xldlTuÂlât'&ehfti^' 
cre liémi^hèr» NôuâdédotM^ 
ttm bientôc Itf C^ale de CS$ 
Royafune^ Vou^ècâ» p^éftnte^ 
«RK )W('ted«Vetl: 1h Btetaté 

ft)D(iea-t«dle /la Princtfdë'PÂRw 
iQLtTB» ^ du Rôi des lilKrâ- 
fies; vt>D& (k* Cour« iàlîtô-Mi 

■aéfker^ foui e<ttit« •par' ^ ^\^ 

tus àe^ par-iK» fervicéâ; je itiè 

^aïge da Mifte. Gela &, it9ë 

stffiianit;^ ià générofité natw^ 

le mt/àSOÊ crcâçe'^' «eabn» 
t-'i V. '• trop 



J^ aVi6iar«jé'r«r<Miiy uffv^ 
paridon, quand j'ap^^at^fil^li^ 

es.dâ iftâi ttti iebflffâsfï ft^. 
dent 'hamaidiflc^ qui^vAi^ 

t»ffli)6icf« #d{r'pi<dv«itoffe- Ml 

-AMbTablë' feèdtfft. Je''»*-*»- jIlL 
éiaiÉ- douté -qtt«' ce flé ffttf tih 

4SbtV^ dis bdfllté,- qilë'MEc'^^Otlu 

'iKrtar â td^ Cotlf tf^ j^^ 
i*-3 con» 



conveciaide. EoTimç leRôir:de 
CaMfanib. )ui àpm tout: ce 
qu'elle ioiQroit touchant là rea* 
contre ae Bmnaffe » quand U 
cmra daas U Capkale.^.luî 
intcpnta touteg les paràçulaiites 
ile la dégdre de rarmée de 

JPHARNAXw 

Jjà Princeflè Parfaite, a- 
pA% aycnr beaucoup plaint les 
43grac^ dont les Deftinées ac^ 
*<sSoient ce Pripoi^lijfôrtUQé^ 
rinftruîfit à fon toor^de la, re* 
contre qù*dle avoit &ît de Fn^ 
Wfumttf lui détailla la manière 
.dont elle lui avoit £ût trouver 
fon portrsût dans un noyau de 
pêche f & le diicours que cette 
obligeante Fée lui avoit tenu^ 
pour rengager à donner (bo 
cœur iâds réferve au Monar- 
que que repréIent(À cette pein- 
tuie. Cette cooformité d'avan- 

ture 
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ture leur fit bien augurer de W 
venir, & donna matière à une 
converfàtion où TeTprit ne brU- 
la pas moins que la tendreflèr 

Cqpendant ils pafToient leurs 
jours le plus paifibïement du 
monde. Lacomolame^Mw^^ 

2ui n*étoic pas.-à beaucoup prè^ 
dépourvue des biens de 1» 
Fortune qu'elle avoit afieâé de 
le paroître, ne les. laiflbit man« 
quer de rien. U y iaçvoit déjà» 
Quelque teiiis quils yivoient< 
dans ce foutçrrain , quand in^ 
jour il leur prit envie de reQ)!* 
rer le grand air. Us trouvèrent 
une petite porté qu'ils n'aycûeqç 
point encore remarquée^ elle 
donnoit fur une magnifique 
prairie; & fuivis de la fidèle 
Discrète ^ que le Sort maltrai^ 
toit fans lavoir pourquoi ni 

comment 9 il y entrèrent » & 

Vin- 
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vftirènt înferifibleihent proche 
Ifn petit bois àdnlirable y dans 
lequel ils jugèrent à-propos de 
€e mettre à Tabri des ardeurs du 
Soleil. Ces illuffats Malheureux 
%aorôief)t qti^Ii tië |x5liv6lënt 
«re uftgéde feœ^rai!btarqu'eî>* 

et qu'as àpStHemam quel- 
qu'un, îlif fei»dîèift'efeÉ?6ïié atta- 
qués des itiêmës^tcèsi de mi^ 
âût lei' ^y»eHt i la^^/^è «^ 
»j^:''Cat^-iIèft"^a^r6jfj*^ 
ftftidtxitiëf ,^ qiie è'étdit'ohéaès! 

Ë!ûs ewdles d^conftàricfes de 
urisf- métanKJrphbfes , & qlid 
èëtte ^ffte'VièiBè avôit eu dei 
faifens^ tfês-fSftfes-dè'iîfe iom- 
pre cet ènchafitçfaent , que poui? 
fe procurer à elfe feule ^'agré- 
ment de jouïr de leur converfa* 
lion i nul autre ne pouvoît avoii^ 
le même- avantagé. ^ - 

La 



:- La Frinceffe Parfaite,. qn^ 
a'étoit guère acocicuoiéé kmte 
un violent exerdce » &- trouy^r 
bientôt lafle. LeRoideCAiHH 
FANiE s'empreiFa de .lui coia» 
ftruite un* fiège do »2K)nv^db 
dÈs«qa'eUe : ^y fiit pbùèo^i-^ita 
reBikT!ttl2Îentôti'fiîc.le tapôi^leor 
cortvesTËoiâa qaSnme. I 

- Le Roi desrNfiDoriet^dbpob 
b peite ite fisk ràidadtftè.fittiç} 
âiybît tousi^ tes iplsâkb v^ 6c »è 

&r j rtMiâk {Jbimgd&tii!; le fd^ 
iirde oetoxéràce^ gue j^i^ 
a\^oir les môj^^ns de^ ^ 9 'éctiitcir 
-de tout- le«iohdtfcy ^écif à» ^ 
inirdDdetâpeDpilus^pQU^teMttlt 
daûs quelque Htti' fblkkiAi^ £^ 
-chàflè pour-il ws' -étoit âi» ëfc» 
vixtihs dû petit bois. Où ntié 
lAnuins s'entretenoient. LeRdi 
sy :écoit aUffî^etiré, lk'*tCétçk 

guè- 
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gaère Qu'à vingt pas d'eux» Il 
oc lui etoic pas poffible de les 
voir, à-caure de la quantité de 
feuillages qui les fépardt. Mais 
comme il pouvoit aifément les 
écGpter, il prêta ùneioreille at- 
tentive à leursd&ourSyâc n'eut 
tas de peme à reconnôitredans 
leurs façons de parler» le fiile 
de deux perfbnnes qui s*ai- 
çient Qjaé fbt foû étonnemen^ 
Grands EXeuxi quand il entendit 
Quelqu'un t^tet cent fois le 
liom de kPrkioefTe Pàrfait& 
Ce Monarque fe leva avec tous 
les traniports de joie que lui 
Ikxivolt înfpirer la douce e(pé- 
Tance d'aprendre quelque cho» 
iè de poGtif touchant le Tort 
4l'une nlle fi chère. Hélas ! cet- 
te flateufe idée fe convertit bien* 
tôt en une douleur aroère, 
quand il ne trouva que trois 

pau- 
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pauvres mîfi^ableè » qui qq Teu- 
reot pas rdutôc aperçu» qu'ils 
ieroiient à faire mille iàucs & 
nulle cabnàttes« Leurs contor-» 
fions jdnces à la diffi)nmté de 
leur fi^re, étoient capables 
de caùfer un véritable eStd. 
Le IRoi néaomoiàsr Jpnt ces ex« 
crav^aoces^ pour une feinte ^€c 
fàupçàotùL qu3 y âvoit lk^d»& 
Cous quelque imiftère ;puiii|u'uQ 
moment . auparavant il les avoit 
entendus parler, jnon fiàuemeot 
avec. : beaucoup 1^ hon-îSs^s^^ 
mais encore lâvec tout i'idlirit 
du itnohde. Son plus grandem* 
barras étoit de condlier la dé« 
Jicatefle des difcours qu'ils ve* 
noient de tenir, avec kgrdBô^ 
fâé qïâ piurpifIbH: dans feur ex- 
téridur*. . 

: Mes ênfanSf leur dit4I avec 
bonté» je fuis très^fènfible aux 
' . i mat- 
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QMficpcs. 4!k îoie ;qHeî:vatts té- 
fnoî^^S i im ^sttë ;niâis Je v^ 
iturm iotie Qbh0mcki tim plos 
câGontioUeyj y8t je m'eng^igeiûis 
Kolontiecs de ikous €ombler dé 
lÂbte.te refté dé vos jours» fi 
jÊS>m wkàaSÊSZ rnf^pn^^ des 
non wBei{ 4^^' 1b> : Aâoéeâfe /Fa&v 
JâMmi- dont v£m$-voa&;8ntre« 
toâoafeitcii&^â-lHidire. Asi^ià 
paîi:dé:bo!iréè & ceux de ri^ 

Ï^uaoD cedooblèfptt, :les câ 
i^^doftléciatG.dç^Ttre :fuii»itiife 
JaLpoptie^ car lçuc:}fo]te4 n'âoit 
90(tt: Aïoe J:)lie^fnfie ni mélaiico- 
fiqtte;] ..a}}*<i(k)trràe ,^ 'ette^ ^étoit 
4és i^œ dramififtittes; cèpe» 
•dnt, d^ neiot^pemt dirgoûc 

•: JLJm aiMa$tfTâe&fi)pfiçe$itt 
plus cruels , s*ils ne répoodoiisit 
3bri]e;ebiKiipi keassdiiaai^'il 
Ibib: dUOiîc;; MU», tes iiMoaoeà 
.;..:i * n'eu- 



^deUPritKiJfeFtvJmtt, iSj 

yerjLjJ) fimbfpMUf ,)e..M9B*ç. 

veau. t^ante^;,,çQvic les inieux 
excita,: à .çon^t^ët I41US ^ 

VPBS?i ; ,., 
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erèfâf ie laiiTèrent condiûrcoà 
Pon voulut, en danfaot' légère* 
ment un pas de deux, (|ui, à 
te ,qu^on dit i leur attira de 
nouveaux ennemis ; les Crid* 
ques du Pays ayant prétendu 
qu^tlles, ayoient . voulu parodier 
tadMièdesdeûx â^eùresAc- 
tâçkè de rOpéra. €'eft mnfîque 
les maUvnai géides trouvent tou* 
joûts le moyen de &ire de ma* 
%nèsf apïicatièxis ,& d'attribuer 
un t^ent fabrique aux pedbo- 
litès-âù iQonde les plus éloi: 
gtléés âe r€tre# 

- ÎDès-qtfeUes fè virent lèules, 
&qUele retour deieurrsûlbn 
fes eût miiès en état de con- 
hô^ leur fituation , jam«s 
^iSotàèânteà égalé'à^ ceRede 
la mk(itfrtlUMt:^<k^f 
«^d crime nouveau nous atd* 
te un traitement fi dur ^ Qu'eft 
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devenu le Roi de Campanie > 
Quel impitoyable Démon nous 
fépare? Voici, continua-t-elle 
en verfant un torrent de lar- 
mes , voici , -ma chère Difcrète » 
le funefte coup que je redou- 
tds le plus. De grâce, fi tu 
veux me fauver la vie , ne me 
cache point le fort de ce Hé- 
ros. 

Vous me voyez, repartit la 
Suivante , dans un étonnement 
d'où je ne puis fortir. Je vous 
croyois mieux inftruite que moi 
du trifle événement qui nous 
arrive , puifque le fommeil s'é- 
toit fi fort emparé de mes fens , 
que Jignore non feulement le 
fujèt pour lequel on nous re- 
tient en ces lieux , mais encore 
la façon dont on nous y a con« 
duites. 

Ce que vous me dites, re- 

H • pli* 



)i? vit plus, q^a. q\^e»iffKtff 
e$ Barb^çf (wr lui qqk a^raçb^ 

; sfm epçhaiKfflpeBS;ni}Q«r^'«>, 
câbler , comnie toi , d'uii {qg^ 

aeU iavolotvuui:^» On. nvi déro- 
ber k (statCtr 4$ pm^rir 4y««;lHi 

ÙLOtei Tu m'a vois reconKèMft> 



hèhts^l ne dofe-je me fouvenir 
de toi, que pour me "plaindre 
de tes Fnjuûicey? Quelle douce 
(àti^fââion trouvois-tu à trou- 
bfer le repos de ma vie ^ La 
cr^nquUité dont je jouïflbis , te 
fiiifeit^effe afl^ d*bnibrage pour 
vouloir n/eïï purar par les coups 
le» p^ accaUans ) Ses Tarmes 
& r^ (ànglots rempêdièrent de 
pourfoivre ; & Barète a&lflëe 
fous le pcW» èe fès propres 
pdt)es*9dt ienfibkmenttoudvèe 
de celles de fk chère Mattre/Ie ^ 
ne fiifoît comment sy preaï-e 
pour les cafcner, lorfqu'une 
vdX|^ i taqucHe^ elles ne s^at- 
tendoieiit nqftçmenjE » leur die 
ces paroles r 



De nfmen^ de V9t mil^ 

bmru 

Ha Ma 
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Ma pitié pur vous ^mti^ 

Et mon ejiime & mfê Un^ 
.. drejfe 

Me font fartAger vos dm' 
, leurs. 
JOOhjèt que vous Mmez^ fi^ 

point perdu I0 vie. 
Bientôt à fon dejiin vous al' 

lez, être unie^ 
Bt gmter de Vhmfn Us char- 
mantes doucetérs. 
: Oppofiz, un cœur ferme à toth 
\^ tes les rigueur s 9 
• . ^ite vous prépure encorUFor- 
r- * tufie ennemie. 
. Jp Amour ne rtous fuit point 
-, fép/indre tant de pleurs f 
^il tien dédommage^ nos 
cœurs. 
^ -'iEt, quoiquela critique en dife, 
: Çf^ Dieu donne toujours de bon- 
ffc marcbondife g - 






■■i Jt«^ 



I 

(^ delà Princejfe Parfaite, i/j 

Quand il vend fi cher fes 
faveurs. 

Ah! généreufe Fée, s'écrîa 
la PrincefTe tranfportée de joie, 
pardonnez à ma jufte douleur 
des plaintes qui ne me paroîfi 
fbient que trop légitimes; je les 
retradle dès ce moment. Les 
affurances que vous me don- 
nez de votre amitié , & les con- 
folantes nouvelles que vous 
m*aprenez du Roi de Campa- 
NiE, me font aflez connoître 
toute retendue de vos bontés* 
Que ne puis-je vous témoigner 
celle de ma reconnoiffance ! 
Mais 9 divine Prévenante^ con- 
tînua-t- elle , ne pouvez- vous 
m'aprendre dans quels lieux le 
Prince eft relégué? De grâce, 
daignez m'inftruire de la cau- 
fe aune réparation ii barba/' 

H 3 rc. 



^y êc dHine détention ii in- 
jufte. 

Il ne m*eft pas permis , repli- 
4^ la Fée 9 de iacisfaire mux 
queilions que vous me fiâtes. 
Tout ce que je puis vous dire^ 
Veû que vous avez une crueHe 
«nnèniie: ceux qui s'int^refTeot 
«n ce qui vous regarde» C<M 
contraints 9 pour sûnû dire» ds 
vous caufer les maux que vous 
ibuârez, pour vous foufiraîi^e 
aux maUgnes intentions de k 
cruelle Gri§nme^ c'ei^ le, nom 
de votre Periecutrice ; fou pou- 
voir s^étend loin, 6c vous en 
de(?ez tout apréhenden Cepen- 
^dant ne vous alarmer point: la 
puifTance dont elle jouît retrou- 
vera un jour bien bornée» 
âuatid vos amis feront en état 
. e lui tenir tête, en recouvrant 
fur elle une autorité , dont cer- 

ta> 



fàinës raiforts léS ftmpêchetit de 

• Atots ênivemf^è celfâ dî 
pariw, & laiita là ïhriticêflfe 
goûtet tfâflqtiifement ïa fktfe- 
feéHôtt lâfe ne plus Wîàidrepouï 
k vje.dé Rjft dièr Wtice, à: 
celte -tffelîîèitt tjue leurs peines 
ne ftrdent pâftit étetneiles. 

Be^etttms ïtt&itiiefiant âu ïtôî 
de GAM*ANtt. Qliând te ?ïia- 
ce ifWffliettretK eût fihi tes €X- 

twv^gitttfcs îïfônftes;' ôiqû'U^ 
kotMt ftt^atè-de h. dhèrt Vl^ 
tt^t' fktïs fevdr toûittefit ce- 
fe sMtoic pu ftire, jatîiafe mortel 

fte pôuflà plus loin la ftireut & 




tfêces-^ûS pài tùmplices dé 
Tes crimes ,lfitii^ue VdUS les to- 
lérez t N*actôf oez-vous à> cet- 

H 4 te 
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te déteftable Furie le privilège 
de fou lever à fon gré les Enfers 
& lesElémens, que pour corn* 
mettre les plus fanglantes inju& 
tices ; & ne diipofez-vous de U 
foudre, que pour la confier en 
de femblables mains \ Efl-ce 
donc en faifant un fi pernicieyx 
ufage de votre fouverainc puif. 
fance, que vous prétendez vous 
attirer nos refpeûs & nos hon>> 
mages ? Vous-vous trompez , 
Cruels ! nous réferyons notre 
culte pour honorer la vertu j 
inais les Proteâeurs des crimes 
tes plus détefiés , & des forfaits 
les plus Iâches> ne méritent que 
nos mépris & notre indignation. 
Le Prince ne fut pas demeuré 
. isn fi beau chemin • fi la voix 
de la Fée Prévenante n'eût in- 
terrompu fes imprécations, en 
lui adrefi^ant ces paroles : 

Ouand 
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($* delà Prmcejff Parfaite. \jj 

^uanà de tous les Objets oh 

perd le plus aimable ^ 
Rien fie/i fi naturel que de le 

regretter ; 
Et ce ferait être coupable , 
^ue de ne ien pas irri- 
ter. 
Mais quoique notre fort foit 
trtjie ér déplorable , ^ 
Jamais contre les THeux on ne 

doit s^ emporter. 
, Tout ce qU ils font efi refpec'- 

iÀbley 
Et le Ciel èm/ers nous, efi tou^ 

jours équitable,. 
Veut'il récompenfer ? Défire^ 
t-U punir f 
Aux mortels il nefi poine 
. comptable 
Des motifs qui le font À* 

Et dans le terns quil mus 
accable 9 

/ H $ Si 



s- 



178 H^flM Roi tk CMÊpgfêiet 

Si nos vœux & ms plems ne 
p€$0vmt le fléchir ^ 

Voilà 9 Prince 9 pour&ivit la 
Fée Prévenant j voilà te parti 
que vous devez prendre,» Re- 
l^bn & l'HotMieur vom for- 
donhoîent: mais en certe occa* 
fion 9 vous avez manqué à Ton 
& à l'autre, pour vous livrer 
à des emportemens 9 dont les 
grandes âmes ne doivent jam^s 
être fiifixtpdbles. Ah! s'écriftle 
Roi de Campamie d^iiâ air af- 
fez bcnireuxj pardonnez , ïtf- 
peâable Prevens9^e ^ à des 
ipouvemens qui n'écoient pas 
tout-à-'fait voloDtwes» la force 
de la douleur les a fak nattrei 
mais la réflexion les détruit , 
Jen demandepardonatix DieuXt 
Je l'avoue^ je n'ai ptt JEi4>orter 

de 



de âng iedd la ^te 4e 1» 
dtèie f(ii)ceâfti; «>eft «cita 
efaariiMate ft «IomH» Peifti^ 
ae qui ft ^ 4a ^btR-e« 4« «Kft 
fiimint de qoi ^^ là t^uft da 
ma inoic«)eifNidout«|Mlm()u>elti 
k ne Tak jdrreMS lu ^t^ <de 
qaelqde «ouvMu A«\4flèttr| 

pùfé) ft 4e qimqui ftdôn ^ 
je i'a^e perdoe, j« «6 ooiiiëti* 
ger iqu'H mourir, |»uHl^ je M 

Lepea4e«oi)fiaAe«^VdU» 
BC k Fiée, mériKKtiem qU«3e 

mut kMÎRI dat» l'etteuf où 
vous étei } fltftis la c^m^fSoti 
r«iïipona âms men coeut, iHv 

ce qwijedevraf^ fiâré< Ain^,' 
Prince, «prentBUuâFAUFAftfe 
vcRf le jour, qu^Hé vous -<ft 
fidèle, 4t qu'elle &*«fifciln{p«r- 

H tf due 
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due pour vous. La fecourable 
Prevenante^nz voulant point lui 
donner de plus longs éclaircif- 
iëmens , fe retira félon fa cou- 
tume , c'e(l-à*dire » fans lui don- 
ner le tems de répliquer. 
. Il n'y a que ceux qui fe font 
couvés dans une iituation pa- 
reille à celle du Roi de Campa- 
NIE 9 qui puiflènt juger de la 
joie à laquelle (on ame s'ab^n« 
donna, quand il aprit qu'il pou- 
voît efpérer de revoir fon aima- 
ble Maîtrefle. Il ne douta, pas 
un moment» que la Fée Previ-' 
mante ne prit d'elle un; foin 
particulier ; & le Prince , après, 
tant d'alarmes 9 charmé de ce 
qu'il venoit d'aprendre , fe li- 
vroit tout entier aux flateufes 
idées qu'en pareil cas un a- 
mour tendre oc délicat eft fèul 
capable d'înfpirer. Je reverrai» 

di- 
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& Âe la PrkceJJe Parfaite^ tSi 

di(bk-îl ,: ma charmante Priti- 
ceïïfe, je pourrai luirenoijvdler 
tous lesjtendres fèrmens que je 
lui faifois quand on nous'fépa* 
ra , & nous ne nous rapelle- 
rons- déformais les cruelles per- 
fécutions : dont on a opprîmç^ 
notre iniiocerice y -que pour 
mieux goûter leplaifir de nous^ 
voir réunis. Ah ! . charmante 
Princefle , adorable Parfaite,: 
»^écrioit-il avec tranfport, que 
refpérance de vous revoir a 
été d"un grand fecours à Pin« 
fortuné Roi de Campanie! Un 
des Geôliers , qui étoit chargé 
du foin d'aporter à manger au 
Prince , arrivoit à fa porte 
comme il achevoit ces dernières 
paroles ; & l'ayant entendu pro» 
noncer confufément les noms 
de Parfaite & celui de Roi 
de Campanie, il ne douta plus 

H 7 que 



qpie Ce9 Frifbaûiers ne flSUIebt 
pkmooieiit mftnitts 4u ébrt et' 
oetce iUiifire PiiQcefi!e^&<]u ils 
drcOQireftnent les înfenfib |>tc 
uœ pure midice » t)u pat des 
motifs d*uQe pdlidqtte tèbrcoct 
i|u*il ne peuvent pénécrer. 

Quoiqu'il en icNC> U TÎenc fiur 
le .chanip dotmei' jbu] Roi deB: 
Macanes un avi» fi important A 
fim repos & i â tcanquifité* 
C9 Pntice ^ véncafaiemenc ou^ 
Uré de n'avoir pu arrachet tiA 
ieal ttiot de ht boudie de 00s 
trois Malhûureûlt» t>èfi9ltot de ne 
plus rien rtiénager pour tiret 
dVuxi de gté ou de brce^ Té» 
^ ckirdnetnent qu'il en actendoif« 
Cette derofère découverte ve^ 
nok cAcore de révefller dans 
fort cœur £1 tcndre({è & fi» 
deiëfpoiri ainfi il cndonnaqu'oft 
dttÛM ùm dJËTérer un échaf^ 

faut 
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fiMt fiir la Place de fa Ci^tale, 
qiaiécoitf vis-à-vis Ton Palais^ 
La patience de ce MptaftfqcM 
éeoit |iou£R(e à bout , liea ne 

Çouvok deforinab déranger 
exécution de fbni>r(^c » KM 
parti «toit pris ^ ^'à éxsck daf)a 
une ferme réiblution de feurâî» 
re éprcxiver k% fuplice^ lea plinr 
OHids 9 s'ïs comkiuoient't ^ 
ibk-îl^ leurs feintes ^xtrav^gaiv^ 
«f I au Uou de répcmdre « i3Q 
Qu'ti«»8eQk 4*eux« 

:Ainfi « pour airacber la vé«» 
mé du cabos dans lequel elk 
ièffiblott lêtre cnip^eiûppée ^ U 
4oûûa fts ordœs pour qu'on 
f% venir devant lui ces pau* 
vres Innoceus^qui paroIfloieiM 
fi coupables à &s yvmn. Leur 
œchaDtement n'écaut poiàtâi4 
as comftiencèret^ \tm% fara^ 
baodss.^ dàs^qu'ils aperçurent 






ceux qui venoîent les chercher 

pour les conduire devant fa 

Majefté. 

' Ces impitoyables Bourreaux y 

g su acoutumés à diriger un 
allet f lés maltraitoient cruelle- 
ment pour les faire chan^r de 
manœuvre , & leur infpirer de 
la terreur. Malheureux, y du 
fbient ces Barbares Conduc- 
teurs , prétendez-vous impuné- 
ment abul^r des bontés de no- 
tre Monarque ^ & penfez-vous, 
en fàifant des cabriolles & des 
gambades , vous dérober à â 
colère ? Il conrioit votre rufet 
& n'ignore pas que vous affec- 
tez un dérèglement d'elprjc, 
pour vous diipenfèr de lui a- 
vouër ce que vous &vez de la 
Princefle Parfaite. Cet aveu 
coute-t-il tant à faire > Cepen- 
dant il faut p^ler^ ou périr. 

Aiûû 
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AinÎG croyez-nous , ajoutoient- 
ils , prenez le bon parti ^ méri^ 
fez deTa bonté les effets delà 
reconnoiflànce dont il daigne 
vous flaçer , ou préparez-vous 
à fubir ceux de fa trop jufte 
colère. 

; , Leur éloquent difcours ftt 
inutile , & rien ne fut capable 
de leur faire la moindre impref- 
iîon ; les Bourreaux ne pou- 
vant les empêcher de fifonner, 
cte>bàl!;»toer ni de rigaudohner, 
dan^j OTt tçifts . où la Cour» gé- 
miffante étoitaqtbjée de triftef-» 
fè & de deuil. Ces Inhumains* 
les 'traînèrent impîtoyahlement 
jufqu'auj lieu où Je Roi &Ja 
IleinQ , aflîftés de quantité dd 
Princes & de Seigneurs , de* 
voient les interroger pour la 
dernière fois. 
Quand le Roi les vit arriver 

tou- 
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m ftiMiUm» 4 leur Oi#> 
saint , il ât W) «tl^ ft» l«l» 
lÉèbe » <8c dS^la (te fôA 
aieu* JadOQleiar^i r&ti»it^ôif> 
â: la isoiàct doi» il étdtt à^. 
11 le^ toorni de tfm^ les fa* 
çons » pour les engager* â^ 

Steadfe <^I^ jËhdte âe là 
&re Pa&paits ! ^ etnpid^K 
pour cet efièt les CttelTts lei 
pfc» féduiftmèB , I^r fj^àt^ 
des fiTMiietreB > 4i»nt r^késé* 
non mteuttûc lien HMSê kâé* 
finr da toté des liotuieAm ^ 
4e k fiMtiine ; AUit» il ft'étoft 
pM mfime éooaté. Un siûiHeflC 
âçxis , U fett nenaçoit de te 
more la plus cnielie de la ^ 
^onnoieufe i en leur âiribit 
remarquer rédiafTaut préparé 
pour leur tttt la vie $ eti mê> 
me tems , on éttlkàt à leun 
yeux 1« tort^ts it^nimâis 

defti- 
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^ftioés à leur arracher 1» par 
jnîUc différens fuplices ^ le fo- 
cxèt qu'ils s'obûinoient à gar* 
der avec tant d'opiniâtreté; 
^uc cela ne parut point left ^* 
toucher* 

Enfin k Roi , abufê par de 

'^x>mpeures àparetices 9 croyoâ: 

vlHUenient recoonoître en eux 

ua defïèin prémédité d'infulter 

à fa douleur » par des ris ^ 

4es contorilons qu'il prètendoic 

èite oâeâées. Une puîflante 

Taiibn rentretenoit dans cette 

.erreur 9 n les avoit entendus 

..pâder tr^-lpirituellement > & 

x'étoit avec une jisftice apMftren- 

te qu'il les taxok de la ixudice la 

plus noire ^ puisqu'il avoit twt 

Heu d'être conviûncu wi'ils 

n'ignoroient pas le fort ae fa 

chère fille. 

Toutes ces drcooflances 

join- 
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jointes enfemblc , le mirent 
hors de lui-même ; ' la voie de 
la douceur ne lui parut plus un 
iparti tenable, rien ne parloit en 
leur faveur. La laideur 5c la 
pauvreté trouvent rarement des 
gens qui les protègent , & la 
mifère & la diformité font de 
malheureux avocats, qui ont 
prefque toujours perdu leur 
caufe avant de la plaider. U 
n'eft donc pas étonnant qu'on 
traitât les pauvres Infortunés 
'avec la derrière rigueur. AuflS 
le Roi 9 quoique jufte & hu- 
main , ne crut pouvoir s'em- 
pêcher de les livrer aux Exé- 
cuteurs , qui s*en faifîrent » les 
accablèrent de chaînes , & les 
conduifirent au fuplice. 

• * 

Nous ni^îjfms dans U fiin de 
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La gloire , les honneurs , tes 
grandeurs^ la beauté^ 
Soumettent tout à notre 
empire. 
Mais ne comptons jamais fur 
leur folidité^ 
Fuifqu'un injiant peut Jet 
détruire. 

Les Habîtans envieux de ces 
fortes d'exécutions , s'étoient 
aflemblés en grand nombre fur 
1^ place Publique. Une cenai*" 
ne férocité naturelle au Peuple^ 
& les resçrèts qu'ils avoient de 
ne pouvoir aprendre le fort de 
leur Princefle , les readoient , 
pour ainû dire , avides d'un 
ipedlacle fi barbare. Chacun 
prononçoit une . nouvelle fen- 
tence contre ces Infortunés , & 
çroyoit ne pouvoir mieux té- 
looigner fon zèle pour le bien 

de 
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et r-Etat , qu'en inventant & 
propoflnt de nouveaux genres 
deâfopBces , pour renchérir 
fur ceux qui leur étoteat pré- 
pwés. 

Hélas ! pauvre Pfejijrfb ^ que 
ibn aveuglement eft à plaindre! 
ta rage fe déchaîne contre une 
PrincçiTe que tu adores > ,tu dé- 
fipeç fe mort avec ardeur , & 
celje cPun Prince qui victït tout 
riéceimnent de ftc^iRet foniang; 
9t £a-vie poucte- procurer là IP 
hesreé dont to jotiis^ Cepcn* 
d2gat nos ilhiibès MaBieureuar 
xnontbient d^i for rédb^ut». 
avçc leur joie fit leur légèreté 
ôrditt^. Le' ^Pèçrple, qut te» 
troijvoit plus-laîds" ft plus âSi 
formes oii^lî n^ft- femily de 
PÇtpe , ttoîtfort occupé ârler 
coBtemi^er;^ q^oandi laiil'tâa- 



<à» mit ili^em. Attîfft ait DBH 

<iiBt. k» tmem ^ i^oacb 1er 

plU^ pfiin » elle p>k kurs M». 

qsN» diôlrât ifticoBr ttii m®-.' 
ilfUt «Iettr4llar 1% me. Sor J»( 
cbattçte R«it otdeooa, (jj^àfct 
QQUridânKiQB do ccct« illofles. 

fSSWg^ïft , il.no Ifitt ât neà- 
Rdne pdc «b^oamanu Jaui^ 

du 
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du cas étonnant dont il s'agif- 

(bit , fans en omettre la plus 

petite ' circonfiance. * Je fiiis 

charmée , dit cette charmante 

Inconnue » de me trouver ici 

aflez à-propos pour éprouver 

fur eux une poudre , dont la 

vertu ics forcera de vous dé^ 

couvrir la vérité que vous 

cherchez , & qu'efFeétivèment 

ils vous cachent. Le floi & la 

Reine furent enchantés d'une 

(èmblaUe propofitiod, efpérant 

coût d'une épreuve qui leur de* 

voie donner des éciaircifle- 

mens fur une matière qui les 

(ouchdt d'une façon û fënfible. 

Us fe fervirent des termes les 

plus énergiques , pour aflurer 

cette gén&eufe Peribnne d'une 

reconnoiflànce éternelle* 

Prévenante 9 c'étoit elle-mê- 
me > préparoit déjà le breuvage 

quel* 
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?u*«Ue 4eftînbît aux prétendus 
îrknîoelj^çlle étoit fur leipoinc 
de. leur rendre leur forme ordi- 
-naife; mais un accident impré- 
vu.apoita un obftacle invinci- 
Jblç à fa bonne volonté , & dé- 
-trji^t toutes les mefuresiqia'cBe 
ayoit prifes pour leur proçiurèir 
une félicité capable de: lesj.dô- 
dommager des tourmens & des 
peines qu'ils venoient d'efliiyer. 
Ce jo.ur;.étoit .uo; jour marqué 
pour produire les .prodiges l«s 
pju# jxomim.' En?cffèt , tan- 
disqu'un chacun: étoit dans 
Tagréablç attente de' voir les 
effets que devoit . produire . la 
poudre de, la Fée Pnv^nante^ 
on reg[iarqua,avec une furprife 
€Xfrême que le Soleil; fans être 
couvert d'aucun nUage , pâlit 
tout-à-coup } un ©omtnt après, 
il difparut.tout-ài^fait, & répan- 
V I dit 
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^ une d>feimté il? ^»sde 
& fi eictraordinaire , (fsàXé 
-nuits les'^^his '(btàbrtt tv'rà> 
'Voient pobt encore prodok. de 
-TemblaUé; Alors un globe de 
^ftU d'une grofleui:^ énorme , fe 
'£t >?Mt fur les bbrd^ dé l%oii- 
"ëyn^Sc roula dati$ tes airs avec 
•îitit de vélocité j quM ne ftc 
^iis âne mmutè à venir fe ran- 
.ger^prdcfae tepM't Vaifleau qui 
ùiyoft -fervi dé Vûîtttire à la Fée 

*r>EQfinf)ce globe Voavrit , & 
Saiy eii Vie • fortîr ta 'cruelle 
tJriffb^^e^'^vet là fUrfeur pdnre 
^&r1e vifage. Où h'avtât gainais 
»va de £^ré bhis (Payante 
tjùçlafientïe; eïltfétdt âcCoa-' 
^gtiét de vingê Géàns d ude 
[randeur demeliirée. Ofès-tb 
ien , s*écria cette implacable 
4e eh .s^aditflànt "à la Fée 



^Mh Srmiffû Piirf^tg^ 1^5 

frevewinU-9 ôfes-îtu bien fop»* 
pdër â mes fiipsrên^^ yolorïté^b 
*& t>rotégeriDiâ ennemis > Soor 
^«s.»tu aux .màax inévitables 
i^ueta te prépares t en voulant: 
tte .dércd^et desi victimes; que jjî 
pfrétœs iimnoler à : ooa juftft 
vengeance î Ne te (b\ivient-il 
{)ius db la diftance que leS De& 
tinées ont jugé à-propos de 
xnettte entre tda pouvoir & le 
ralcn ) Je^vai^ ajoutà-t-elle , te 
:»oc[tter,comma on punit la t(> 
isérîté^ de ceux qui manquedt 
aux rerpe<5ls. & aux jfoumiuîôns 
qu'ils doivent à leurs Supé- 
rieurs. En achevant cet info» 
-fent difcouts» ,. elle, voulut fôû- 
-dre fur tv^evcnante^xàé^ cette 
prudente Fée ifentânt bien que 
h puîfTance étoin înlférièuie à 
cène • de fon ennemie , «tte 
iprad§me Fée^ dis-]e> fut con- 
> " 1 3 train- 
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traînte de prendrerpromtement 
h fuite 9 fe contentant de dire 
•au Roi & à. la Reine , en leur 
montrant le : Prince Fidèle & 
la Princeflc Parfaite, je vous 
IsdfTe avec votre fiHe j& ion It- 
bérâteor ; (iircout atrehdez^nion 
retour, & foy&i'eû garde con- 
tre les finifires cdnfeUs de leur 
plus cruelle ennemie. Alors el- 
le s'éleva dans les aii^s , & foa 
Antagonifie la voy am^it avec 
tatïiide rapidité,, ne. jugea point 
là-propo5 d'a.bandonner ÙL^pic 
'.pour la f)Ourfuivre^: 
•. Le Roi & laAeine'ne pou- 
voient rien comprendre dans Je 
-di&oiirs que P/evenante ver 
nojt dé leur tenir. Ih ne cod- 
cçvoient point que leur fille, pût 
être du nombre des trds Mal- 
heureux dont ils venoîent. d'or- 
donner le fiiplicc. . Griffmf^t 

■'. i ou- 



outrée de n'avoir pas la puiC» 
lance d6 fatisfaire (a fureur en 
leur ôtanc la vie , employa le 
menfonge & la rufe pour les 
faire mourir ; tâchant de per- ^ 
fuader â leurs Majeftés , que la 
Fée qu'dle venoit de chafTer 
leur en imporoit. Sire , difbit^ 
elle , voilà mes ennemis & les 
vôtres. Hélas ! continuoit-dle 
en âfFedant un air de bonté , 
que je plains vos malheurs^flc 
ceux de l'aimable Parfaite! 
Vous tenez en vos mains ceux 
qui vous la cachent , & Vous 
balancez encore à leur Ôter la 
vie \ Oui , ajouta-t-elle , ces 
Malheureux que vous voyez 
maintenant fous une . fi^re fi 
hideutè , ne font rien moins que 
ce qu'ils vous paroîflent ; ils 
vous trompent par de &uflès 
aparences ; ce font des gens 

I 3 dé- 
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tei'efle>dbal miâO itoUvôirvkQï 
ife : V0U3? délivrer. Ib .tié foat 
qiie trop infiruits du fort de 
votre aimable fille: le Cid>pat 
un événement fingulicr' , vou5 
en a rendu le.maîtVe , dans le 
tems peut-être qu*ils ne rodoieat 
en ces lieux que pour caufec 
votre perte à vous-triême , & 
celle de la Reine. Vous alliez^ 
Seigneur , les punir , comme 
Ils méritent de l'être; niais qgt* 
te maligEfô Fée n'a pu \ oir le 
péril quQ couroient' les minif* 
très dé £à barbarie , fans faire 
fes efforts pour lès foûfttiaife au 
jufte châtiment que vous kUt 
prépariés. J'ai .toujours aimé 
& protégé le Héros qui a fau^ 
vé votre fille & votre cotiron^ 
ne. Il gémît avec cette Prin*- 
cefle dans l^ ifèrs de votre per- 

: A nde 



fiâcicnnemie» tnais JigiKaré quds. 
clixxmts renferment dç\xsL per^ 
fonnes qui nous font fi chères^; 
Ainfi , Prince , croyez-moL , 
uniiTons nos vengeances , nuii^ 
qu*on nous trahit par les même» 
endroits ; . & il nous pouvons- 
tirer quelque iclaircilïèmenr y 
tâchons de découvrir le fort dô 
cetix dont la. pente cacrfe :auw 
jourd'hui votre douleur. & la 
mienne. Soyez perfuadé que 
me^ foins j8c< la force de ^moxi' 
art les retireront de qudquer 
lieux qu'ils foient ^ fulTent-iU' 
même relégués da^s le pins pro« 
fond abime des Ëi^rs. 

De-plus.> ajouta-t^elle ;. il îefï 
é& de remarquer .combien Par«^ 
tifice de leur ennemie eil groA 
fier* Quel intérêt votre Fille & 
le Prince qui l'accompagne au* 
roient-ils à vous méconno!tre> 

I4 Ah! 
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Ah Seigneur! continua la perni« 
cicufè Griffifme^ ne voyez-vous 
pas qu'on ô(e impunément fe 
jpuër de votre crédulité > Ne 
Ibyez point la dupe d'un difcours 
fuborneur ; longez que la trop 
grande confiance eft toujours 
Regardée dans les Monarques 9 
comme un effet de leur fbiblefTe 
ou de leur ftupidité. Faifbns dès 
ce moment expirer ces Milera- 
bles dans les tortures les plus 
douloureufts ; & C vous portez 
rhumanité & la compaflîon juf- 
qu'au pdnt de vouloir épar- 
gner un (ang fi abjèâ & fi vil,' 
du- moins, dit-elle en montrant 
le Kôi de Campanie , immo- 
lons, ce malheureux à nos juftes 
relTentimens » je confens alors 
qu'on laiflè vivre les autres. 
Quel charmant plaifir ne pro- 
cure point la douce làtisfàâiou 

de 
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de facrifier à la fienne les, au- 
teurs des inaux que nous fouf- 
frons ) La force de,s tourmens 
le contraindra fans- douce .à 
nous aprendrë âçs chofes dont 
nous pourrçns tirer de grands 
avantages ; puifque Ton aveu 
eft le leul moyen qui nousrefte 
pour être iriftruits du fort de 
votre aimable Fille , & de celui 
de Ton Libérateur pour lequel 
)e m'intérefle avec tant de 
paflion. 

^icmque fatisfé^h À fin ref-' 
fentiment^ 
Goiite un parfsit contente^ 
wcnt i 

NulU douceur »*e/i plus fi^ 
lide: 

Et lorfque U buine préfide 
Dans un cœur mtrugé , qui 
fuifit le moment 
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îfimnoUr celui qui Toffâhfe, 
^el bien feut être plm 
cB armant? • * 

On flen connaît kprix que far 
Vexféritnce: 
'Et les î>kux , malgré leur 
puijfahce^ • 
'. Ne pôurtoiént qù^mpirfai^ 
tenieht ' ' ' 

Ixpimer le plaiftr qUe ààmè 
la vengeance. 

Les difcours de Griffonni nV 
voient tx)int l!art de perfuafler, 
rimpofturè'&^la perndîç étoient 
peintes fur fon vilàge ; au lieu 
que Tair de fincérité & dé can- 
deur <jui brilloit fur la phyfio- 
nomie de Prévenante ^ avoit fait 
unç fi forte jmpreîEfion' dans le 
cœur du Roi & de la Reine » 
qu*ils étôient abfolumeht r^fo- 
lus de ne rien décider avant 

le 
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le recour dont dlo^veDûk dele?» 
£iater., Ainû Griffonna Vo^anti 
que; fa fourbiene cc'^fa ffiafigoitÀ 
n^aboutilToiënt' à rien y. & qu'el^; 
Iç. i>e, pou voit t fe ptoAettref 
d*eagagtf le. Roi jà percer le 
(an de ioaibîeo&iteur ni ceittt 
de. (à propre fille , cette ith^i^ 
cable; eaâeiBie prit la ri^folutioii 
d'-agir par fési r^res fpifces4 
£lc après avoir fait mainties con^ 
jutatiois 9 on vit paroître deux 
xtu^ruëufes Salamaadtes » qiiî 
«'étant emparées delà BtÎKefle 
Fji&FAiTE & dd^la fidèle Difi 
érht 9 le$ cooduifirent daàs la 
région ignée ^ & reimrcnt ce» 
deux Infoitunées entre les laainf 
de leur Reine ,; quii fe jchargeôîf 
avec plaifir du iîcûn de tourment 
ter les Mialheureuxrque Gr^m* 
Ip^confioit àfagardeL .' n: / 
Quaad cette, cruelle Fée vk 



qu'dk n'avoit plus rieû à pré-* 
tendre : Lâche Prince , dit-elle^ 
au Roi des Macaries 9 tu n'as> 
pas vouIU: te prêter à ma fu* 
reur & à ma vengeance 9 tu as^ 
conftamment refufé d'ordonner 
k fupBce d'un Prince que je 
Akeftè 5 & de féconder le dé« 
nrqiœ f ai de le perdre* ! Efr 
bien.! pouriqivit-elle , il rfen fe- 
ra que plus à plaindre 9 Sa ta 
fille partagera avec lui les effets, 
de Qia haine. ' }é viens , conti- 
oUa-t-^dle : d'un ton ironique, 
é*envoyer céti^ aimable Prin-» 
cefFe. dans un pays bien lumi- 
neux i mm je ne veux point 
priver fon cher Prince de Tet 
pérance de la rejoindre , & je 
vai en bonne anûé lui en pro- 
curer les moyens. En ache*» 
vaut ces mots ,: elle. le toucha 
4e fa baguette^ dclemétamor- 

>. * pho* 
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pfeofa fous la figure d'un Aigld 
La pauvre Reine étoit daosjune. 
conftèrnation qu'on ne fauroit 
dépendre. Mais le Roi fupor- 
ta ces terribles revers avec une 
fermeté tout- à-fait héroïque , il 
ne répondit pas un mot» & ce 
iàge Monarque, attendit tout 
des fecGurs & de la proteâiba 
dont Tavoit fiaté la généreuiè 
Prévenante. 

' A-peine le Roi de Campanie 
fe vit-il emplumé , qu'il vola 
fur les . traces de ^n adorable 
Princeffe. . H s'élevoit jufqu'au 
plus haut de&^nuës , mais fes 
forces ne fécondant ni fon a- 
mour ni Ton coUragè, U retom* 
boit tout' à-coup , & faifoit re-^ 
tentir la terre de la pefanteur 
de (on corps. H dx certain que 
de femblables chutes lui eûHent 
coûté m&Ue vies, fi unePuifTan* 

I 7 ce 



^ 
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ce Supéneore n'eût pns foin de 
leniaodr. 

. Ce malheureux Prince n'avoît* 
pas plutôt recouvré Tufàge de^ 
fes fens , qu'il reconmiençoit ; 
une tentative t dans laquelle if 
kn étdt abfolumeat impoffiblc 
deréûffir. Sa cruelle Ferfécu*. 
Itice, peu touchée d'un amour 
fi fid^e & fi tendre » . contem-. 
ploit avec une barbare (àtisfac-. 
tion les dBS>rts inutiles qu'il ai- 
fûit^ & rioit à gorge déployée 
quand< elle voy oit ce pauvre 
Prince manquer de £)rce Se 
tomber de fi haut. 

;Sa jde néanmoins diimouar 
infiniment àVafpeâdu Vaifleaa 
aérien , dans lequel elle aperçue 
ibus leur forme ordinaire I2 
Princefiè Parpa ite, & fa fidè-^ 
k^D^crèie. Elles étoient.affi&s 
auprès de la Fée Prévenante, 

et 
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& kur aîr triomphait iiiQnm à 

Criffohne une ' ceftaîbe' iriyeui^ 

qu'elle ne fut pas la mâîtreiTcf 

de caôher. EUé voulut fuir à 

fon tour ) mais ce fut inutile* 

ment , quelque chofe la rete-* 

noît malgré elle.' EUé entrevit 

en ce niôriienf dè« dàngbrs aux^ 

ôueîs toute fa prévoyance nt 

8 étoît point, attendue; 6c dan^ 

Cette* extrémité qui lui parut 

préffahte, elle ^attendit au fe-f 

couris que des P^ifTances Infèr* 

haies , qui jufqu^alors lui avaient 

été fi parfaitement dévouéed. 

Pour cet effet, ;€lle les conjura 

toutes , les unôs après les aur 

très. Plufieurs obéirent à (à 

voix 9 & le rangèrent auprès 

d'elle fous la figure des' Mbnf^ 

1res les plus capables^ Vi'infpiret 

de IMiorreur & de TefRoi/ Chf^ 

fomc, entourée de ces Géansi 

te 
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fe plaça au imlieud*eux>&s*eti 
fit une efpèce de rampart , at- 
tendant fièrement de cette ma- 
cère le combat qu'elle pré- 
voyoit bien que ion Ennemie 
lui alloit livrer. Sa conjçélure 
fut véritable; car auffitôt que 
Prevmantt eût mis pié à ter- 
re ;. Malheareufe! dit-elle à 
Griffo9me\ n'es.tu point laffe de 
n'avoir jufqu'à-préfent dit ufa- 
ge de ton pouvoir, que pour 
opprimer la vertu & protégeç 
le vice? Tremble, lâche & 
cruçlje pépofitaire d'une auto* 
rite dont tu ne .t'es fervie que 
pour aflbuvir de coupables pro- 
jets, tremble! ta dernière heure 
e(l venue. Sa c'eft à mçi que 
les Dieux oc^réferyé la gldre 
de purger rUmvers d'un movir 
lire tel que toi î Gr^onne , ou- 
ttée d'un difcours u iofultant» 
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voulut faire agir la forcé de fes 
cnchantemens ; mais Prévenant 
/^venoit d'être jpour vue d'une 
puifTance fi fupérieure, que 
toute la manœuvre de fon En- 
nemie fut abfolument inutile. 
Les Monftres , & celle qui les 
commandbit, fe fentirent fra- 

{5és par une invifible main qui 
es rendit immobiles ; il ne leur 
Kfta que Tufage de la voix, ils 
s'en fervirent pour poufler des 
cris fi aigus & des heurlemens 
fi effrayans, que la Terre en 
parut érùuë. Les Peuples, té- 
moins de tant de prodiges , cru- 
rent que les Enfers alloient les 
engloutir. Alors Prévenante xw 
ra de fa poche tine petite phio- 
le remplie d'un élixir extrait des 
vapeurs de la foudre, qu'elle 
jetta au viftge de rimpuiflante 
Griffonne f & qui en fe brifant- 
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répandit un air ii racéfîé » qulL 
fui^qua fur le cban^p cette bar- 
bare Fée avec les Géans qui 
Uaccompagnoient, 6ç rait en fui- 
te tous les épouvantables Mi« 
niftres qui avoient abandonné 
les Enfers , pour venir la dé- 
fendre 6c la dérober au jude, 
châtiment que méritoit l'énor- 
inité de fes crimes. Aufli-tôt la. 
divine Prévenante rendit au. 
Prince Fidèle fa première for-, 
me, & annonça au Roi» à la 
Keine, êc à nos deux Amans ^ 
Qu'ils n*avoient plus rien à crain- 
dre, & que tout contribuëroit 
déformais à leur félicité. Quels 
témoignages de tendreffe & de 
reconnoiffance ne donnèrent-, 
ils point à cette aimable .Fée? 
Ils lui firent tous les remerci- 
mens & toutes les carefles dont 
ils étolent capables. Un bon* 

heur 
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kçuç .fi peu attetidu.penfaleui; 
coûter, la viç> la j^e les fàifit^ 
âi)li)n point > qu'ils en perdirent; 

Epur quelque tems Tufage de 
j'parok. La PrinpefTe , qui s'é- 
toit jettée au col du Roi & de 
k^l^eine , étoit, çrefque fuiTo». 
guée par fes foupirs & par ÇeSj 
îarmes,, P*un autrecotè, le,Roi, 
de CampaniE; avqit befoin dk 
tout Tafcendant qu'il avoit fur 
lui-même, pour ne pas témoi* 
gner quelque foiblefle; & files 
vigQS gouverneurs qui aVQiçni; 
pris foin d'élever fon enfance , 
ne lui eûlîènt fouvent . répété 
qiu'il ne convenoit point au:|ç 
Héros de pleurer , je croi? 
qu'en cette occafion il ;S*en fûç 
.donné du-moins une bonne fois 
pour toutes. 

Vifcrète y qui ne fe pîquoit 
pas d*un pareil béroilme, répan- 
dit 
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dit up torrent dé larmes, & 
donna un libre cours à fa feti« 
£bilité. Les autres Dames da 
Palais, qui Tairaoïent tendre- 
ihent, Tembrafloient jufqu'à 
rétouffer. Mais ce qui la fad- 
guoit le plus , c'étoit un tas de 
Curîeufes & de Nouvelfiftes, 

?ui venaient de* toutes parts 
accabler de mille queftions, 
auxquelles afTu rément elle n'é- 
toit guère en état ' de répon- 
dre. 

Enfin les reconnoînances d'I- 
phigénie & d'Orefte , de Rha- 
damifte & de Zénabie, n*oot 
jamais été fi attendriffàntes que 
le fut celle-ci. Il n*y a voit pas 
un des Spectateurs, petit ou 
grand, qui ne pleurât de tout 
Ion coeur , & qui en pleurant 
ne criât de toutes (es forces; 
ce qui produifoit UQ nouveau 

gen- 



genre de chorus, k plus tou- 
chant :&: le plus iîngulfef^ du 
ÇBonde. 

Le Roi, la Rdné, le Princç 
j& la Primceflc, étaient ïî char- 
més du pbûfîr de fe revoîr^prèt 
une abfcnçe fi chidle.j /q^^il? 
jne fongeoient xiùlleniènt it qui* 
tet le ueu où ils étoient, quoii^ 
qu'il ifût très- peu convenable; 
& je penfe qu ils y feroient en- 
core, fi la Fée Prewnanse ne 
.leur eût repréfehté , qu'il valpit 
beaucoup mieux fe retirer dan^ 
l'enceinte du Palais, que de 
refter davantage fur une Place 
Publia ùe^' que la. décoratiofi 
d'un echafïaut. rendait incbm-. 
,j5atihle . avec ïa pureté dq là 
jôîe que le jgur devoît .Infpj- 
>er , & qu'un chacun devoit 
reflentir. 

Oh avcât trop d'obbgations 



\ 
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à cette ' aimable Trôtedlricé, 
pour ne pzà àé&rét k fes 'ftgcs 
avis; auui fut-elle .ot>éîfè fur le 
champ. 

. Si te Roi & la R^ne rèmer- 
ëèreiit amplement celle qui ve- 
boît (J'arracfitt tiné Prihcefle fi 
chérie, 'd'entrp 1« bras desBbùr- 
feaux 6c des Salamandres y'pour 
là remettre entre leurs maîiis 
})Ius belle & plus mm^ble que 
jainafe, onr peut \(fire adSî<qtfi^ 
tf dublièrenC pias de fôfeàii rritt- 
'cë FiDELÉ . toutes les càreflqs 
poflîbles r leurs cœurs récon^ 
noiflans fë rapellèrent à-mer- 
veille lestervfcesêOèntiels qiC'ik 
loi âyoienrrèçûs; '. \\ ' 

• ' .Cependant lorfqulls fureii 
Ttouy. revenus de leur prémîèrfe 
^itafè, le Roi & la Rdhe de- 
mandèrent à Parfaite \ par 
aud heureux liazard elle étoit 

^ COQ' 
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eontlUë dd là WénfaîTante Fée, 

éc pair iqùel étrangje accident ils 

étoîent tombé» datis ; le tnftè 

état dont cette aimable Protec^i 

tricè venoît de les tirer. . La 

Princefle auJQS-tôt fe mît en de- 

vdiv délies, làtisfàire. Elle leuij 

raconta- d'abord là fkçon dont 

le portrait du Prince Fidelé 

étok tombé entre feà mains , 8t 

détailtai d^un bout à Tautre tout 

ce qùî leur étoit arrivé. Lé 

Prince , à fon tour , fut prié de 

raconta* fon Kftoire \\ i'en a* 

qùita àv'éc toute la grâce pôflî- 

bfé ; flc le Roi & la Reine , qui 

plâîghirôit (es iiialheurs , ne fui 

rèht point fâchés dVpréndtede^ 

chpfes qui leûr^déboùVroîént 

là teiidrefle & Famoùr que je 

l^riàce i& la Ptinceffe ç'ctoîent 

Mutuellement înlpîrés. 

Mais qband le Roi 
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d ces deux Amans , pour qudie 
raifon ils ne s'étoient point dé- 
couverts à lui quand; il les 
trouva dans le petit bois , & 
pourquoi ils n'avoient jamais 
voulu répondre à fes queftions 

Sue par des fauts & des ça- 
riolles , le'iPrince & la Prinr 
cefle furent extrêmement fur- 
pris^ d'un femblable reproche, 
& 'proteftèrent à fa Majefté 
qu'ils navoient aucune conr 
noifl&ncede ce q^•flleu^fàifoit 
rhdnnèHr dfr feifir. dire, .ajour 
tant qu'ik' ne fe fouvenoient 
nullement de l'avoir vu, & en- 
core moins d*avoir eu l'extra- 
vagance Se lahardieflè de ca^ 
bnoUer. devant lui.' • 

Seigneur , interrompît la Fée 
Trevenànte en fouriant, c'eft 
à moi de vous développer un 
miftère qu'ils ignorent, & du- 
quel 



>^d ^ cà8iâ(|neat ils ne peu» 
«encvoatibfiniiriç.. w * 

' €e:détM,}pourriif(^ea€. Va 
^découvrira !«os Mi^és â«s 
cfaoiies qin. vous étoooéfonr, 
mais qui tfaumnt pu aiQinsfi«ù 
.* farpréndre ie lUx <}eCftM. 
-tURit' 6c b bdie P«ii»itîvë; 
•pçut*«fe a^en .voadttM-its uii 

ei:de.xùi dam \tfctbA ^ 
coeof S cependant la boit- 
-te dé leur naturd me ra02]t«, 
:& jq me fl«te.qtt*9c mepaHoM- 
•oerontaiféiasnt , qaandl(«flKi. 
*ootiea mot» qui Wonf coti. 
«un» d'en «fer aiofi, Apr^ 
tout, coDâiiua-i>dle en regar« 
dant malicieufement PAmantde 
•fa PrincdR, /ai eu de vrfc»fu- 
-jwsde mécooteoteiitent contre 
oeFràioe. .;,.., 

jQi quand ^ ^^^g^ d«w voire 

K Ca. 
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Ça^tolei ce fitf nxn qd^ui ^, 
fous la figuce .d'une petite 
rVieiUe 9 le récit • du '.tcàîiUe 
O'albic QCCafîonnérifinfoleDèe 
e J^49«m^/. Je temaçquai dàos 
,les yeus ^impatience qu'U àvdc 
4!aller ^combatb:e.feuLl^ redoi^ 
tl^He^^Se de PHÀftiirAXjfad- 
fiiprai fit v^Gur ; rm'ais ayant pî- 
:jGié l^a danger évident '.bù!i&p 
.courage de Ton ^amçxirtallQâedt 
^l'emporter» je lui prêtai lé pif- 
j/ç^ ti^k^culeua:, qui eoi paxtk 
Jiji, pr0c:ura ) Thônneùr ide déti- 
•yrO" foo'iwîOrablePriBceirei; 4 
,<ïelol^de jcmpôrtcr «nib râStoire 
complette fur les ennemis de 
votre Majefté. : ; •> 

-: ' :l4 . gloire Kju'U «Qt d'avw 
4^r 4$s^«xplodtsJi iameiâc oc- 
cupa fon ame toute eodàre* âc 
n'y laiiTa das de:^ee : pbur la 
xecqwiQHuÀQCe; de ibitc;quril 
i, ^ \i né- 
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tié^gea de me raporter Tanne 
endiantée que je lui avois • Û 
expfeffànent recommandé de 
me rendre immédiatement a« 

Eèsle combat; 6c oublia* teï^ 
nent la confiance que je mé« 
tkm quil eût pour moi, qui 
ne fongea pas mêtie à^rëmatti^ 
la Princefle entre me^ maifss^^ 
lorfiju'il vint vous aider ât:(^^ 
battre le gros de cavalerie qui 
vous affiégeoit : il aima miewi 
la confier à une^ftimrae qa^ 
cfavoit jamais vue, t - it 

- Kdiïëe de fan ingrwîtaa^y je 
Içus les 'attirer parla fofce it« 
mon art, ayant dans le moment 
conftruit fur leur pa0age une 
jolie ma^on,qui[ leur firapa â 
^ë* Ils y vinrent f & je les ^ 
reçus fous la ferme d^une Da- 
iM qui leur étoit lout-à^ fait in- 
connue. 

Ka La 



4R>s.1lM«i|ib)Serflin. MaM«d«r 

S» jtefubQwor» Jm4 s'en wa> 

fi violens , q^jj* 4taiet)t. tOlUr 

oui Iss ««ffrâriit dft v<mu nefioa» 

irqjJà, Stf«* poerTwnc ia F6^ 
frinMf^ivlir.rtoft.iQai^ que je 

iccr « fituâi^ fi 8^ fOMOCfr 

«tôt (llQ&inQ<r y«i Mideàéf 
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«MM à <lÉî(iMlimetir M^^lHii» 4è 
&VOK que Gi«iK« ^lèchàtlèe F^, 

mms tefs myy^ê d'^ciilbléif éè 
voir ^s (^ ftjcttft ^fciife^vttft 

FAITE , elle é&M âétetÔA 
«ée de le» petdctt ttkie deux. 
I^d teDdfefle pcitfrrtlfl'd^ p6ëf 
tsutffs, laéât^pttnévt'iëréSti* 
iaéim ée h prtv^it. Veut 
«édfliv S9m p]&i es /aimé , je 

K3 ift. 
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iatriç^.(ieprofeflkxi»& qm^ 
je œ ûi comment 9 a voit trour 
y4 le fecrèt » par de lourdes 
pratiques s de s établir une coi;» 
refpondance dans les Cieux. 
jPar ce canal, il étoit exaâe- 
{nent: infonné de ce qui était 
écrit fpr r^i^enda du DeOin; 
Après avoir tait un peu le difiSr 
^e» 6c s'être fiut fuffi(amment 
j)rier « îl fë rendit enfin à mes 
|)re(raBtes ifoUiôtations ; & voici 
^ot pour mot ce qu'il m'apoc 
<^ucmnt le fort du fia de 
£ïAMPAi^}£, & cduî de la itk^ 
ipefle votre fille. 
; Le Prince pour lequd vous- 
^pus intéreilçzy me ^R-ïl» d<»t 
itre Ipngtems le jouet de la 
Fortune. Si vous ne prévenez 
les maux que cette bizarre 
Déefle lui prépare , Timpit^ar 
bk Griffoffff^ foulèver^: Içs giir 
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fér3 & les Etémens, non fea* 
lemenc ccmtre . lui , m«s au(fi 
contre celle qtfil aime; & quoi- 
que le Sort les ait defiinés Tun 
à l'autre^ die fera jouer cous 
les; reirôrts inusables pour 
élic^er jèetcèunton» puifqtt'el-' 
Idiconno^ parfidtement qu'elle- 
ne fauircât : la . rompre. Ainfi 
pour abréger leurs fbuffrahces 
âcibâter leur iàtisâé&Qn^l fàut^ 
continua-t-fl , les dérober .au; 
rcfliiRtttihai 4^. leur: inflexible 
ËfioeàûeJ ^ c:-»:; \:. ' : 

-iVtnis* ne .pouvez le f^re , 
qu'en les métâmôrphèfant dh > 
façon ^uiiU dewnnentiendè-* 
rement; vioécooncâiniUes msi 
j^ux (k tout' riMv^s; U fàx^\ 
^Qifli; qàt four., fort fbtt îgnoré^ 
de tout le monde ; car il éb 
porté par les invariables arrêtst 

'j:i K4 vifË- 
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vîâitnn troncimidld de llfiifsi* 

p^ on cat exufbordkiaffe Ist^ 
Hoi .dc9 Mbcaries ^ afaulë 'par 
It fitppûfittoa' de. quçlcrae cti« . 
ne i* neldirâadnuiefitB le» 
cOfiDQttreraa^ecmorxIeT fiifdh' 
cet. y 008 paroStreE 1» comi^ 
noft-t^il, jqimiidil firanéceflaî^ 
rr de m fi»e> recômoitK» 
pour evipêclicr .cette aéca* 

: Par te. flio^it '^ kft DdBos^ 
pleinement fadsfaits , lei iôfle-^ 
lOnt jbuâr d*ane beumife tran- 
quilité. La vindicative Gr^^ 
M.s'avifibra facs^oté: ^ VOQ* 
kir en iiôubler le cbm ^ OM- 
lea miur qit'efle lenri cau&ra 
lie feront point de éxsH i ft 
Qoe mort violente y que \% Sott 
ka référée en cette occafion , 
kf vengera de VatteiMt^e jt- 

pre- 



fe remâi^af f ÊÀctantear de' 
ftâ AcMrdbte9«Vb ;« 9(>oili/ 
Sir« y «cootmuft - k- ij^uelle: 
Prcvaumit » les r^f&m ' ^d^ 
lifortif €«g8gêè tf*H^ à^ «rfn- 
nto^ ji>il ftk. tèili' ittétafmof^ 
pl»fe ^ W (^(peAfion de lettr^ 
sttifon' €iit ^Ojihtit les eff^tr 
qtfé> A^ko^8 profliî»,' ft^^vo» 

aé te î^iftifcëflè , ^ Vdlis rre2^ 
piréçipké Icttr Ë^^eor , crit 
drovmc ordonner fcrir perte, ^ 
' If êft^eitakiy cofitkitr* t-e!fc 
dH s^^éreflknc ,acfx<tètix Anians, 
qoef^Mfe pu ^feii$ rendre ttm 
de péws leri^ëçs * ,' mas je ne 
l"!^ piM^ v(Xï)ù i^ ^ je crat^ 
gnois que tfion «tiitié pour 
\^ouat fftîût fittié qudqué écfar, 
q^ien trahiflanc notre fecrètf 

au« 



aprcitk^fonpé la pâtilde Gti^h 
ne de ce aue noius avions tant, 
d^cérêc ae lui cacher ; d*du« 
tant plus 9 qu'elle avoit alora 
une puiâance. \xpx fupéçieur e à . 
If miepne. • , ...: l 

^ Le» chpies ont çha^ ^. 
éce : ou: Iprfque j'ai (iâ dcr 
vant elle , je me fins lur^Ie». 
champ tranfportée chez uQ; 
$ilphe ^u premier ordrç: r V^^> 
quel Jai. thonoeût 4'9&l^iÀ^4&> 
Ije pçDÇ^^4fçuffions 4c,^iU\ 
k nous avoienç refrçic^a ,\ ^ ; 
rempâchbient dem'accordér fur . 
txxites nies compames un pou- 
voit prefqae fans Dornes: mais^. 
nos démêlés jK>Dit;I)eure^femei:£, 
tçrminés » à il vient i^et.iae ^é* 
pardr une puiffance y dont la^ 
podeffion' m*a nûlè en état de 
vous' garanôr pour toujours/ 



4.'>« 
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des évèaemens qui pcNjurç^ 
troubler votre féhdté* : ; : : /i 
. Elle leur raconta eqfuite 
qu'ayant exaâement veillé aux 
intérêts de ces deux Amans r 
elle ayoit arraché la PiincefTe 
aux Salamandres ; qui ^ Tenler^ 
voient I & que ((^ Art avoic 

;aranti le Roi de Càmpanie. 

[u danger mortel où Texpo- 
(oient les cruelles chutes au*il 
avoit faites penflant, fa mtX9r 
morphofe. Elle aprit aufli z% 
Prince Fidèle, que Tes; Sujets 
frétant révoltés contre Roix> 
MONT , ce lâche Ofurpateur 
avoit péri par leurs mains ^ ^ 
qu'il ne teoc^ qu'à lui de ve^ 
pir rèç^fr fur des Peuples dçnc 
il étO)t extrêmement regretté, 
j& (]ui.fe feroient déformais un 
plaiur de lui obéir , comme 

^tant 



"j 



Huât letÉtyéikàSIe «t ^éms 

Monarque. ^^ . .. . i .i 

étMir^ 9 tiqoi de g»mfe aftlati^ 
diflèniçris , & dei rawerdmetw 

ti(» fûtééciflëe^. Lé Ht» 5c faf 
ïïeîAé Ib^fémdîgflèf^qt , pût 

|dfe& la ftmêîâften q^^ rdi 
WMioîerrt i* -en apreHaiift là t!ia!« 

W(ç imri^e fi délicate. 
^ fe- ftitt cikfcmffe l die cette 
fege têt t ^îivoîr trouiré tei 
inojrns die" vdtss obSgep, di de 
feanr^dre (ervîee. Mas^ , a* 

rôîe hnparfitc , ÎB toi» rrfWk* 
aàRoàde CAMi^ftmc fo ittain 
flè votre aimable Tilte : feufs 
irrfbrrancs nr*om pu tes ren^è 
Iflfidèles f la dii&rmité de leurs 

iCorps 




f -«Ue , qu« irgf» ik yoiiiï flp^ 

^ feot^eoc porté» pir iaclwftT 
tion à fairçiu) iiinfigçïi/aniir 
Ole , y oonnèreoc volontiers 
leur confênttmqpt. 1 

La noce ie fit avec ime ma- 
gnificence extraordinaire. On 
nevtt", peodfBBC (ynnBe jours , 
que Tournois , Catoiifels, O- 
I)éras, Comédiei^Feuxd'ar. 
tifice. Au 1>out de ce tems, 
la Fée frevettmu oàiduifit les 
nouveaux làanés àias kRc^au. 

me 



Râtië^dttjt'H^canes les y ac- 
cbtA^gnèretit'ii 8e lesPeu^» 
eftkmitté^ -de- réroîr leur Soa- 
vetain ,' célébrèrent ^ par des 
^es conùnifêlksi foa heureux 
retour &' l&n illuftre tnmenée. 
îitt^M'&^'Wkqne^és Maca*' 
'ti& re\^nR% ■dans -leur^ Etats ^ 
Ol'^VfevéttHiite ,.<^ les ama 
(oujptirs , firàeuri aux uns 6t 
aux autr«'le9 moyens de fè 
voif-'UfrtiêaHf èti cdii34 - - ' 
■•'•■- ■■■ :■■■{.■• 
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